
LA VALACHIE ET LA BAS SE-MOLDAVIE SOUS LES 
ROMAINS 

La situation des reg1ons transcarpatiques de la Dacie a l 'epoque rmr_aine 
est mal connue. 11 est certain que la Valachie 1 et la Moldavie ne faisaient pas 
partie de la nouvelle province creee par l'empereur Trajan a la place de l'ancien 
royaume de Decebale et qu'elles restaient en dehors aussi du l imes de la lvlesie 
Inferieure, qui ne fot jamais deplace de la rive droite du Danube. Mais on ne 
saurait en conclure que l' empire romain ait abandonne ces pays a leur prapre 
sort. Par contre, d'evidentes traces archeologiques, representees par des vestiges 
de camps militaires et de constructions diverses, prouvent que la Valachie to·.1t 
entiere et la Moldavie dans sa partie meridionale furent occupees par des troupes 
de la Mesie Inferieure et que l'autorite romaine s'y manifesta aussi effectiveme:it 
que dans n'importe quelle autre annexe territoriale de l 'empire. Cependant une 
foule de questions se presentent quant au caractere et a la duree de cette occupation. 

Ce sont,la des problemes embrouilles , qui jusqu' a present n'ont pas rec;u 
de solution satisfaisante. La faute en est, d 'abord, a la penurie des documents, 
car les auteurs anciens ne fournissent aucune indication a ce propos et Ies recher� 
ches archeologiques concernant Ies vestiges romains de la Valachie et de k 
Basse,Moldavie sont encore peu avancees. Mais il y a aussi une erreur de methode. 
En attaquant ces problemes, on a pris comme point de depart la conquete de 
la Dacie par Trajan, sans preter attention aux circonstances anterieures a cet 
evenement, qui ne fut, au fond, que le terme d'un long processus commence 
au moins des le I<' siecle av.n.e. On oublie trop souvent que les premieres regions 
de la Dacie qui subirent la pression romaine furent precisement celles dont il 
est question et qu'au moment de la chute de l 'Etat dace de Transylvanie, elles 
se trouvaient dej a dans la dependance de l 'empire. Trajan ne fit que tenir co::npte 
d 'une situation de fait lorsqu'il organisa la nouvelle province de Dacie sans y 
englober la Valachie et la Basse,Moldavie. 

Ces regions, comprenant les vastes plaines de la rive gauche du Bas,Danube 
et les collines du versant exterieur des Carpates, avaient eu, avant leur soumission 

1 Dans le presene travail, nous entendons par ce 
nom seulement la Grande Valachie, c'est - a-dir<' le 
territoire qui s 'etend a ! 'est de la riviere de J 'Olt 

(Aluta ) ,  nomme M untenia par Ies Roumains. Pnur 
la Petite Valachie, situee a l 'oucst de ! 'Olt .  nous 
employons le nom d'« Oltenie » (roumain Oltenin ). 
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par Ies Romains, une histoire mouvementee et fameuse,  vieille de plusieurs siecles. 
C'etait la patrie par excellence de ces Getes qui, habitant les deux rives du Bas­
Danube, s ' etaient fait remarquer par la resistance qu'ils avaient opposee a des 
personnages celebres de l 'histoire, comme Darius, Alexandre, Lysimaque et qui 
avaient atteint le faîte de leur puissance et de leurs progres economiques, sociaux et 
politiques au le' siecle av.n.e . ,  sous Burebista 2 • C'est de Valachie3 qu'etait issu ce 
grand chef gete, le realisateur d'une immense union de toutes les tribus geto-daces . 

Dans une etude precedente 4 ,  nous avons examine le developpement de 
l ' expansion romaine sur les territoires getes du Bas-Danube depuis Ies premieres 
prises de contact jusqu'aux guerres de Decebale. 11 s 'agit d'une evolution d' � 
peu pres deux siecles, dans laquelle on distingue une phase ou la resistance gete 
se manifesta brillamment, faisant place a une autre etape, ou Ies Romains reus­
sirent a aneantir la force politique des Getes et a se rendre reellement maîtres 
de la Valachie et de la Basse-Moldavie. 

La premiere de ces deux phases correspond a l'epoque du grand essor 
que prirent Ies Geto-Daces sous le regne de Burebista. Apres la defaite subie par 
le proconsul C. Antonius Hybrida en Dobroudja,  en l'an 61 av.n.e . ,  les Romains , 
qui, dix ans avant, s 'etaient montres pour la premiere fois sur Ies bords du Bas­
Danube et qui avaient soumis les villes grecques du Pont Gauche, furent con­
traints de battre en retraite. Ils firent place, dans ces regions , a une hegemonie 
gete, qui , pendant plus de trente ans, leur occasionna de serieuses inquietudes. 
Les forces romaines etaient alors absorbees par Ies guerres civiles , dont Ies rois getes 
ne manquerent pas de profiter. Burebista d'abord, Dicomes ensuite, chercherent 
a s ' immiscer dans les rivalites des chefs romains , se rangeant le premier du câte 
de Pompee contre Cesar, le second, de celui de Marc Antoine contre Octavien 5 • 

La victoire de ce dernier a Actium, mettant fin a la crise romaine, eut 
des consequences presque immediates sur la suprematie gete au nord des Balkans. 
Apres une guerre acharnee, le proconsul M. Licinius Crassus vainquit les Getes 
de Dobroudja en 28 av.n.e. et etablit definitivement la frontiere du jeune empire 
romain sur le Bas-Danube, en en confiant la garde, pour le moment, aux rois 
clients de Thrace. Les Getes de Valachie, coupes de leurs relations transdanu­
biennes et presses de pres par le danger romain, reagirent par de nombreuses 
attaques et incursions qui entretenaient une terreur permanente dans les terri­
toires assujetis a l ' autorite de Rome. 

C'est ce qui determina l'empereur Auguste a une mesure radicale. Dans 
les premieres annees de notre ere, son legat Aelius Catus passa le Danube et, 
apres de sanglantes batailles, fit evacuer tous les oppida getes de la plaine de Valachie, 
en deportant en meme temps une masse de SO.OOO Getes dans le territoire romain 
de Mesie . Une large zone de couverture,  systematiquement depeuplee, fot ainsi 
creee devant la frontiere danubienne de l ' empire, sur la rive gauche du fleuve. 
La vieille formation gete du Bas-Danube avait vecu 6• 

2 Cf. V. Pfirvan, G et ica, pp. 4 1 - 84, 729 - 73 1 ; 
Istoria Rominiei ,  I, Bucarest, 1 960, pp. 2 1 6 - 296. 

" Cf. notre etude Argedat•a, dans Omagi1t lu i  

Constantin Dai ccwi ciu,  Bucarest, 1 960, pp. 557 - 566. 
" R. Vulpe, Les Ghes de la r it·e ga1tche du Bas­

Da nube  et I es Romains, dans « Dacia », N.S . ,  IV, 

1 960, pp. 309 - 332 .  
5 Cf. V. Pârvan , oj>. cit. , pp .  75 - 93 ,  7 3 1 - 7 3 3 .  
6 Ibidem, p p .  94 - 96, 732 -- 7 3 3 ; R .  Vulpe, Histoire 

ancienne de lu Dobroudja, Bucarest, 1 938 ,  pp. 1 06 -
107 ; idem, SCIV, VI,  1 - 2 ,  1 955 ,  pp. 263 , 265 , 268 ; 
Idem, « Dacia »,  N.S„ TV, 1 960, pp. 3 1 6 - 3 1 9. 
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C'est la seconde phase qui commenc;ait dans l 'histoire de ces regions. 
Desormais elles se trouvaient a la merei de l 'autorite romaine. Tout d 'abord 
cette autori te continua a etre exercee indirectement, par l' entremise des rois 
clients de la Thrace ; puis, apres l 'an 45 de n.e„ elle fot assuree par l 'armee de la 
province de Mesie, dont la competence fot prolongee jusqu'au Pont E·Jxin. La 
zone depeuplee de la plaine de Valachie, interdite aux populations gete5 restees 
au nord, dans les contrees des collines , constituait de fait une possession :-omaine. 

Elle fot completee vers l 'est, sur une moindre largeur, jusqu'au nord des 
bouches du Danube et meme au dela, a l 'occasion des razzias que le commandant 
de la Mesie, Plautius Silvanus Aelianus, accomplit dans cette direction,la. 11  
fit se plier devant les enseignes romaines de nombreux chefs des Daces, des 
Bastarnes et des Sarmates roxolans, qui habitaient l' interieur de la Moldavie 
actuelle et la steppe nord,pontique. Plus de 100.000 de ces « Transdanubiens >> 
forent alors colonises au sud du Danube, dans la province de Mesie 7 , a l ' instar 
de ces Getes deportes par Aelius Catus un demi,siecle avant. 

Toutes les regions orientales transcarpatiques de la Dacie, tenues en 
respect par l 'armee de Mesie, se trouvaient d'une fac;on ou d'une autre reduites 
a l 'obeissance de Rome. Ce n'est que les Daces de Transylvanie qui, organises 
depuis la mort de Burebista en un puissant Etat, avaient conserve une pleine 
independance. Aussi etaient,ils devenus le principal objectif de la politiquE 
romaine de ce câte de l 'empire. La gravite du danger qu'ils representaier_t 
se fit vivement sentir sous le regne de Domitien, en l'an 85,  quand leur 
roi Decebale, par une attaque brusquee, passa le Danube et infligea aux troupes 
romaines de Mesie une desastreuse defaite, dans laquelle le gouverneur meme 
de la province, Oppius Sabinus, trouva la mort. Allarme, l 'empereur accourut 
sur les lieux, a la tete d'une nombreuse armee, qu'il confia a Cornelius Fuscus. 
Celui,ci, apres avoir repousse les envahisseurs, avec le concours de L. Funisu, 
lanus Vettonianus, le nouveau gouverneur de la Mesie Superieure, passa le fleuve 
et, avanc;ant imprudemment vers les montagnes, tomba dans un guet,apens et 
fot massacre a son tour avec toutes ses troupes 8• C' est a cette epoque que Domi, 
tien, afin de mieux parer aux actions daces qui s 'etaient manifestees particulie, 
rement a travers la Valachie et l 'Oltenie, avait fait diviser la Mesie en deux pro, 

7 CIL, XIV, 3608 ; cf. V. Pârvan,  ojJ . cit, pp. 103 -
105 et 733 ; D. M .  Pippidi, Contri buţii la istoria 
veche a Romîniei, Bucarest, 1 958 ,  pp. 1 3 7 - 1 70 
( =  SCIV, VI,  3 - 4,  1 95 5 ,  pp. 355 - 383) ; R. Vulpe, 
dans « Dacia », N.S„ IV, 1 960, pp. 320 - 324. 

B Cf. St.  Gsell, Essai sur l e  regne de l '  empere ttr 

Domitien, Paris, 1 894, pp. 209 - 2 1 5 ; V. Pârvan, 
op. cit„ pp. 1 10 - 1 1 7 et 7 34 ; C. Patsch, Der Kampf 
um den Donauraum unter Domitian und Trajan, 
Vienne, 1 937 ,  pp. 5 - 1 3 .  En ce qui concerne l'hypo ­
these, improbable it notre avis, que ! ' aurel comme­
moratif d' Adamclissi (auprcs du celebre Trophee de 
Trajan) fut erige comme cenotaphe it la memoire 
de ce Cornelius Fuscus, cf. C.  Cichorius, Die riim i ­

schen Denkmăler i n  der Dobrudscha, Berlin, 1 904, 
pp. 1 8 - 1 8 et, plus recemment, J .  Colin, Le J>refet 

dtt jmitoire Cornel i tts Fuscus : ttn enfant d e  Pompei, drr.; 

« Latomus » ,  XV, 1 956, pp. 57 - 82 ; Emilia Doruţiu,  
dans le present volume, pp. 345 - 3C 3  Contra : R. 
Syme, dans JRS,  XXVIII ,  1 928 ,  pp. 4C - 5 5 ; AJPH, 
LVII I  I ,  1 93 7 ,  pp. 7 - 1 8 ;  « Germrnia >>, XXII, 1 9 3 � . 
p. 200 ; CAH, XI ,  p. 270 ; D. M .  P .ppidi, SCIV, 
XII, I ,  1 96 1 ,  pp. 26 - 28.  Ce monument doit s e  
rapportcr ,\ u n  autre personnage et a une bara.He 
qui eut lieu sur place,  sous le regne de Trajan, aut�ur 
du Trophee voisin et fondateur de la viile de Tropaeum ; 
cf. Or. G. Tocilescu, Fouilles et recherches ard·.<'<• -

logi</ ttes en Rownani e , Bucarest, 1 900, pp.  61 7 .-< . . , 

R. Paribcni, 0/JtinlHS J>rincejis : Saggio rnlla st01 i.,1 

e sui t em/> i dell ' imf>erntore Traia no, I, Messir"'• I >Zti,  
pp. 257 et 328 ; R .  Vulpe, Hist. anc.  de  la Dobr„ 
p. 1 44 .  
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vinces distinctes, dont la Mesie lnferieure re<;ut tous les territoires de l'ancienne 
Ripa Thraciae ,  depuis le confluent de Ciabrus (T zibritza) en face de l 'Oltenie, 
jusqu' a la mer. La zone deserte de la rive gauche du Danube, longeant la Valachie, 
la Basse,Moldavie et le Boudjak, y fot attribuee. C'est au commandement de la 
nouvelle province qu' echut aussi la charge de surveiller la fideli te douteuse des 
populations alliees habitant au nord de cette zone. 

Une nouvelle armee romaine, mise sous le commandement d 'un general 
capable, Tettius Julianus, reprit l 'offensive en 89, penetra en Transylvanie et 
reussit a obliger Decebale a demander la paix 9• Le roi dace, encercle de toutes 
parts , ne pouvait fonder de grands espoirs sur une resistance poussee a bout. 
D'autre câte, l 'empereur Domitien, qui venait d 'eprouver des revers chez les 
Marcomans, etait las, lui aussi, d 'une guerre qui lui avait colite de si gros sacri, 
fices. On arriva a une solution de compromis, Decebale se reconnaissant client 
de l' empire romain en echange d ' importants subsides. 

A l' exception de quelques poetes de cour, les auteurs anciens sont unanimes 
a blâmer cette paix qui epargnait au vaincu ses ressources et etait loin de donner 
une reparation convenable a l'orgueil romain, si douloureusement humilie par 
les desastres du debut de la guerre. Cette opinion defavorable persiste aussi dans 
le jugement des historiens modernes 10• On aurait du pourtant envisager les 
choses d'un ceil plus circonspect, car il s 'agit la aussi de cette tendance de l 'his, 
toriographie antique de decrier Domitien sans merei, par effet de la haine implacable 
que cet empereur despotique s' etait attiree de la part de ses contemporains et surtout 
de la classe senatoriale 11 . De fait, la pa ix de 89 n' etait pas si prejudicieuse a l' em, 
pire. Certes , on n'avait pas obtenu une solution nette du probleme dace, mais 
il est incontestable que Decebale avait beaucoup perdu de son independance et 
qu' il se trouvait engrene dans le systeme politique romain 12 • T oujours est,il 

" Cf. St. Gsell, op. cit„ pp. 2 1 8  - 22 1 ; V. Pârvan, 
oj>. cit„ pp. 1 1 4 - 1 1 7 ; C. Patsch, op. cit„ pp. 2 7 - 32.  
C'est a ce mo ment que doit se rapporter l ' inscrip­
tion de Baalbek, du regne de Domitien, faisant men­
tion d'un officier romain qui avait participe a une 
expedition contre Ies Marcomans, Ies Quades et Ies 
Sarm3tes Jazyges jJer regnum Decebali regis Dacorwn 
(JO Al, VII,  1 904, Beibl. ,  p .  2 3 et suiv.) ; ii s'agit d'un 
mouvement de flanc contre Ies Jazyges de la plaine de la 
Tisza et contre Ies Quades de la Slovaquie, excellem­
ment favorise par la presence d'une armee romaine au 
cceur de la Transylvanie (cf. V. Pârvan, op. cit . .  
pp. 1 1 6 - 1 1 7 ;  R. Pariheni, ojJ. cit„ I,  p .  208, note 64). 

1° Cf„ e.g„ Th. Mommsen, Rămische Q eschichte, V, 
p. 201  ( � Das \\'l eltreich der Caesaren, Leipzig, Phaidon­
Verlag, 1 9 3 3 ,  p. 202) ; R. Paribeni, o/J. cit„ I ,  pp. 1 1 7 ,  
19 1 ,  208 - 209. Par  contre, N. Iorga, Histoire des Rou­

mains, Bucarest, 1 937 ,  I ,  2, pp. 1 30 - 143 ,  adopte une 
attitude favorable a Domitien. Pour la signification 
politique de la paix de !'an 89, cf. J .  Klose, Roms 
Kli entel -Randstaaten am Rhein und an der Donau, 

Breslau, 1 934, pp. 1 24 - 1 26. 
1 1  Cf„ e .g„ St. Gsell, ojJ. cit. ,  pp. 229, 333  et 

surtout 3 3 9 - 349 ; L. Homo, Le Haut-Em/iire, Paris, 

1 933 (dans Histoire generale  de G. Glotz), pp. 378  -
389,  393 - 399 ; N. Iorga, ojJ. c it„ !, 2, pp. 1 4 1 - 1 4 2 ; 
C. Patsch, ojJ . cit . ,  pp. 44 - 45 ; C. Daicoviciu , La 
Transyl••anie dans l' antÎ</ uit.!, Bucarest, 1 945 ,  pp. 83 -
84 ; Idem, dans Istoria Romîniei ,  I, p. 299. 

1 2 L'acte de soumissio:i. a Domitien n'ayant pas 
ete accompli par Decebale en personne, mais par son 
delegue Diegis, on en a con du,  des l'antiquite (Dion 
Cassius, LXVII ,  7), que cette formalite ne fot qu'une 
comedie, n'engageant pas serieusement le roi dace ; 
cf., e.g„ Th. Mommsen, l . c . ; V. Pârvan, op. cit„ 

p. 1 1 6 ;  R. Paribeni, oji. cit„ l , pp. 1 1 7 ,  1 9 1 . Toutefois 
ii faur souligner le temoign3ge de Martial, V, 3 ,  
5 ,  qui precise que Diegis etait l e  frere meme d e  Dece­
nale. Or, dans un milieu encore predomine par Ies 
traditions patriarcales, agnatiques par excellence, 
comme la societe dace du I cr siecle de natre ere, ce 
foit revetait une importanc� particuliere, car, dans 
l'ordre agnatique a la succession au treme, c'est aux 
freres que revenait normalement la priorite. Nous 
avans eu ailleurs l 'occasion de mettre ce principe en 
evidence pour ce qui concerne Ies dynasties de Thrace 
et de Macedoine (dans le voi. În M emoria lui Vasi l e  
Pârvan, Bucarest, 1 934 ,  p p .  3 I 3 - 323 ; L a  succession 
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que la paix fot efficace et que pendant plus de dix ans, jusqu'aux guerres que 
Trajan allait recommencer, l' empire n' eut plus de desagrements de ce cot.§, la 1 3 • 

Pour expliquer cette durable tranquillite, le simple contentement du roi 
dace avec les subsides qu'il recevait ne suffit pas . 11 faut penser aussi aux forces 
romaines qui etaient dans les regions environnantes, telles que le Banat, l 'Cltenie, 
la Valachie, la Basse,Moldavie, et qui le surveillaient de pres. 11 n'est pas ::once, 
vable qu'apres la paix de 89 les troupes victorieuses de Tettius Julianus se fusse::.lt 
retirees de toutes les positions occupees pendant les operations de la guerre. 
Si les Romains eussent abandonne des territoires garantissant l'encerclement du 
vaincu, la faute strategique eut ete si lourde que les denigrateurs de Domitien 
n'auraient pas omis de la denoncer. Or les sources gardent, a ce propos, un 
significatif silence. 11 est vrai qu'elles ne parlent pas non plus ouvertement d 'un 
accroissement du territoire romain, mais c 'est parce qu'il s 'agissait de contrees 
qui se trouvaient dej a depuis longtemps dans une certaine dependance de l' empire.  
Seulement, cette dependance devait prendre maintenant la forme d'une occupa, 
tion militaire permanente, clonc d'une annexion. 

Comme nous l 'avons fait remarquer dans natre etude precedente, Pârvan 
avait dej a formule des considerations dans ce sens 14 ,  au moins en ce qt.:i con, 
cerne le Banat et l 'Oltenie, mais sans en exclure la validite eventuelle pour la 
Valachie. A l'egard de cette derniere region, le probleme a ete souleve, dernie,  
rement, par R. O. Fink, qui, en reprenant l'etude du papyrus de A. S.  Hunt 
(British Museum 285 1 )  15, est arrive a la conclusion categorique que l 'apparte, 
nance de la Valachie et de la Basse,Moldavie a la province de Mesie Inferieure, 
manifestement prouvee par cet important document, avait ses origines a l' epoque 
de Domitien 16 • 11 s 'appuie surtout sur la date de 99 de n.e . ,  qu'il attrE:me au 
papyrus sur des indices qui, pour etre imparfaitement conserves, ne sont pas 
moins serieux 17 • 

Nous trouvons ses conclusions en accord avec Ies faits archeologiques 
constates dans Ies oppidums getes de Tinosul en Valachie et de Poiana sur le 

des rois odryses, dans « Istros», I, 2,  19 34, pp. 230 -
248). Plus recemment, C. Daicoviciu (L' Etat et la 
culture des Daces, dans le voi. Nouvelles etudes d' hi�· 
toire, Bucarest, 1955 ,  p. 1 3 7 ; SCIV, VI, 1 - 2, 1 95 5 ,  
p. 5 7)  e n  a decele des traces dans l a  succession des 
rois daces, dont Ies relations genealogiques nous sont 
moins connues. Ă la lumiere de ces considerations, 
nous croyons qu'il faut voir en Diegis l 'heritier pre· 
somptif de Decebale et, par consequent, son repre· 
sentant le plus indique, muni de pleins pouvoirs 
pour traiter avec l 'empereur romain et prendre des 
engagements au nom de l'Etat dace. 

13 C. Patsch, op. cit., pp. 3 1 - 3 2.  
14 V. Pârvan, op. cit . ,  pp. 1 2 1 ,  735 .  Cf. aussi 

R. Paribeni, op. cit„ I ,  p .  206 et N. Iorga, op. cit„ 
I, 2,  p. 145 .  L'hypothese que la paix de 89 aurait 
stipule comme frontiere Ies eaux du Danube, sans 
aucune annexion romaine sur la rive gauche (J. Klose, 
op. cit., p. 1 26 ; D. Tudor, Oltenia romană, 2e edition, 
Bucarest, 1958,  p. 29) ne repose sur aucune indication 

24 - c .  6 

des sources et ne correspond pas a I' etat reel des 
choses. Cf. aussi C. Patsch, op. cit„ p. 45 .  

1 5  A .  S .  Hunt, dan s  R.iccolta d i  scritti i n  onore d i  
Qiacomo Lumbroso, Milan, 1 92 5 ,  pp. 265 -- 2"2 ; 
G. Cantacuzene, dans « Aegyptus», IX, 1 928,  -;ip. 
63 - 96 ;  Idem, dans RHSEE, V, 1 928,  pp. 3 8 - 74 .  

1 6  R. O. Fink, dans JRS, XL VIII ,  1 958 ,  pp.  !0:! -
1 1 6.  Ă la lumiere de cette constatation, ac =luiert un 
sens plus exact aussi l'assertion de Martial (VI. 
76, 5) qu'apres la victoire de Domitien sur Tettius 
Julianus, Ies depouilles de Cornelius Fuscus, restees 
naguere en Dacie, ne se trouvaient plus en pays 
ennemi. Fuscus avait subi son desastre au nord 
du Danube (Jordancs, Qet„ XIII ,  77) ,  peut·ttre 
dans le defile de ! 'Olt (cf. V. Pârvan, o/J. cit„ 
pp. 1 13 - 1 1 4). 

17 R. Vulpe, dan s « Studii clasice», II ,  1 960, 
pp. 337 - 35 7 ; Idem, dans « Dacia», N.S„ IV, 1 5:60, 
pp. 3 24 - 3 26.  Contra : R. Syme, dans JRS, XLIX, 
1959,  pp. 26 - 33 .  
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Siret en Moldavie, lesquels, ayant echappe aux evacuations radicales imposees 
par Aelius Catus et Plautius Aelianus, succomberent a leur tour vers la fir_ du 
Ier siecle de n.e. 18 • Aussi l 'occupation romaine des collines de la Valachie et 
de la Basse-Moldavie jusqu'au faîte des Carpates fut-elle achevee avant Trajan. 
Les garnisons romaines mentionnees par le papyrus Hunt a Buridava sur l'O�t 
et a Piroboridava sur le Siret (aupres de l'ancien oppidum gete de Poiana) 19  
existaient dej a a la veille des guerres daciques de cet empereur. Et,  sans dcute , 
il y en avait d'autres encore. Rien ne s 'oppose a dater des le regne de Domitien 
les camps romains de la Valachie du nord, comme Drajna, Mălăieşti , Rucăr­
Scărişoara, qu'on considere ordinairement, sans l'appui d'une preuve concrete, 
comme des fondations de Trajan. Ces camps, occupes par des troupes de la 
Mesie Inferieure et destines a garder les points d'acces vers cette province par 
les cols des Carpates meridionales (Alpes de Transylvanie), ne pouvaient correE ­
pondre a une vraie necessite par rapport a ce role qu' a une epoque ou les pays 
du versant oppose des montagnes etaient encore tenus par le roi dace. Dans 
le camp de Drajna, ou l' on a fait des fouilles plus insistantes, on a decouvert de 
nombreuses monnaies anterieures a Trajan, dont plusieurs bronzes de Domitien 
et de Nerva 20 •  C' est toujours sous Domitien, peut-etre, que fut construit le camp 
de Breţcu (Angustia 21 ) ,  occupe aussi par des troupes de la Mesie Inferieure, 
et qui est situe sur le versant transylvain des Carpates moldaves, a l'entree du 
col d'Oituz, ou l'on a trouve, depuis longtemps, un diplome militaire de l 'an 92, 
emis par cet empereur 22 • 

Si erroitement environne par des garnisons romaines, Decebale etait con­
traint de se tenir paisible. L'etendue de son royaume erait reduite a ce que Traja:i 
allait transformer ulterieurement en province romaine, c 'est-a-dire a la Tran­
sylvanie. 11 est peu probable qu'il lui restât quelque territoire au-dela de la cou­
ronne des montagnes de ce pays. La majeure partie de l'Oltenie etait occupee 
par les troupes de la Mesie Inferieure. Quant au coin occidental de cette regio:i 
et au Banat, la garde en incombait a l 'armee de la Mesie Superieure 23 •  

1 1  est utile de  noter que l a  premiere guerre dacique de Trajan ne  fut nulle­
ment provoquee par le roi dace. C'est l 'empereur romain qui en eut l ' initiative. 
Une fois attaque, en 101 ,  Decebale reagit vigoureusement, en developpant toutes 
ses qualites de veritable homme de guerre et en tirant le meilleur parti des chances 

18 R. Vulpe, dans SCIY, II, 1, 1 95 1 ,  p. 1 92 ; 
I I I ,  1 952 ,  p. 209 ; Idem, dans « Studii clasice», I I, 
1 960, pp. 348 - 349, 355 - 3 5 6 ; « Dacia», N.S„ IV, 
1 960, pp. 3 26 - 3 27 ; B.  Mitrea, dans SCIV, VIIJ ,  
1 957,  pp. 1 65 - 1 82.  

19 Cette identite que nous avons proposee en 
1 93 1  (RA, 1 93 1 ,  I I ,  pp. 25 7 - 265), partant des donnees 
topographiques de Ptolemee (Qeogr„ III ,  10 ,  8), 
peut etre maintenue indifferemment des dernieres 
constatations archeologiques faites a Poiana (« Dacia», 
N.S„ IV, 1 960, p. 3 29). 

20 Gh. Ştefan, dans «Dacia», X I - XII ,  1 945 - 1 94 7 ,  
pp. 138- 1 40. 

21 Pour cette localisation, cf. C. Patsch, op. cit„ 

p. 1 46 ; R. Vulpe, Angustia, dans le voi. in amintirea 

lui Constanti n  Qiurescu, Buc„ 1 944, pp. 5 5 1 - 5 5 9. 
22 CIL, XVI, 37 .  Certes, ce document ne repre­

sente pas en soi une preuve decisive de la fonC.ation 
du camp de Breţcu par Domitien (cf. notre etude 
Angustia, loc. cit.) ,  mais, corrobore par l 'exame:i. des 
circonstances generales a la lumiere des nouvelles 
constatations concernant la Basse-Moldavie, son 
appartenance a un veteran etabli pres de ce camp 
avant Trajan devient possible. Cf. aussi A. Buday : 
DolgCluj, V I I, I, 1 9 16, pp. 9 - 1 8 et 2 2 - 27 .  

23 C .  Daicoviciu, La Trans. dans l'ant„ p 9 1 ; 
Cîteva cuvinte în legătură cu organizaţia Daciei, dans 
« Transilvania», 73, 1 942, n° 1 2, p.  5 du tirage a part ; 
D. Tudor, Oltenia romană 2, pp. 1 3 5  - 136.  
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qui pouvaient encore le favoriser. Des la premiere annee des hostilites, lorsque 
le gros de l 'armee romaine etait retenu devant les positions daces de Transyl­
vanie, il dechaîna une partie de ses forces sur la Valachie et la Basse-Moldavie, 
qu' elles occuperent, et sur la Mesie lnferieure ou, soutenues par les SarmateE 
et par certaines tribus germaniques 24 ,  elles assaillirent les carnps auxiliaires du 
l imes danubien. La prompte intervention de Trajan fi.nit par faire rater ce grave 
coup, rnais les regions de la rive gauche du Danube durent rester au pouvoir 
des Daces jusque vers la fin de l'an 102,  quand, en vertu de la paix dernanC.ee 
par Decebale, elles furent retrocedees aux Rornains 25 •  Deux ans plus tard, lorsque 
la seconde guerre eclata, cette fois brusquee par le desespoir du roi dace, c 'est 
toujours ces « pays jusqu'au Danube »26 que celui-ci pretendait cornme conditbr_ 
principale de son ultimatum. Naturellement, Trajan n'en voulut rien entendre 
et, procedant avec rapidite, il reussit a rem.porter, enfin, la victoire decisi·1e-

Les guerres daciques de Trajan avaient ete dures, ce qui est de nature a 
disculper Dornitien des reproches que les contemporains et la posterite lui fi.rent 
pour la fa<;on concessive dont il traita Decebale. Dans les circonstances donnees . 
il est peu probable que Trajan eut agi autrernent. La preuve en est la paix qu'il 
dut, lui aussi, accorder en 102 aux Daces, malgre sa resolution initiale d'en finir 
d'un seul coup 27 • C' est qu'il se heurta aux rnernes difficultes locales qui ernbar­
rasserent Dornitien, a savoir aux conditions geographiques, a la vaillance, a la 
cohesion et a la discipline du peuple dace, a l '  energie et a l'intelligence de Dece­
bale 28 • Et pourtant Trajan etait un excellent rnilitaire, qui cornrnandait a une 
arrnee nornbreuse et bien mise au point. 11 n'eut pas a subir, cornrne Dornitien , 
l ' initiative de l 'ennerni, car c'est lui qui avait declenche la guerre, au moment 
voulu. 11 eut aussi toute sa liberte d'action, car il ne fut pas tracasse par des 
cornplications arrivees sirnultanernent sur les autres frontieres de l' ernpire. Mieux 
encore, il beneficia d'ernblee d'un dispositif strategique favorable, qu'il trouva 
tout forge, precisernent par le merite de Dornitien. Au moment ou ce dernier 
avait ete attaque par Decebale, en 85 , la Mesie n'etait pas encore divisee, l'ef­
fectif des troupes du Bas-Danube s'elevait a moins de la rnoitie de ce qu'il aliai: 

24 En relation avec cette diversion en Mesie, Ies 
sources litteraires ne parlent que des Daces et des 
Sarmates (ou « Scythes»). Quant a la participation 
des Germains et notamment des Bastarnes, on ne 
fait que la supposer, en raison des reliefs d' Adam·  
clissi, qui representent, parmi Ies ennemis des Romains, 
de nombreux guerriers a caracteres germaniques. 
Comme Ies Bastarnes etaient la plus orientale des 
populations germaniques, habitant dans la Haute· 
Moldavie et en Galicie, Ies hypotheses se sont fixees 
sur eux. Mais on pourrait penser plutât aux Bures, 
une population egalement germanique (Contra : V. 
Pârvan, op. cit„ p. 223 er suiv„ note 3) qui habitait 
aussi dans Ies Carpates septentrionales et que Dion 
Cassius (LXVIII,  8) presente parmi Ies allies de 
Decebale pendant la premii-re guerre avec Trajan. 

20 Dion Cassius, LXVIII, 9 (xcd Tij� xwpcx� Tij� 

!:cx).wxu(cx� &rrotn�11cxt :  une des conditions imposees 

24' 

au roi vaincu). Cf. V. Pârvan, op. cit„ p. 1 2 1  ; 

R. O. Fink, loc. cit„ p. 1 1 5 et notre etude de 
« Dacia», N.S„ IV, 1 960, p. 330, note 1 06. 

26 Dion Cassius, LXVIII, 1 2  T�\I Te: (xwpcx11 µl-,(pt 
Tou "foTpou). 

27 L'opinion que Trajan n'eut pas l'intention, au 
debut, de supprimer le royaume de Decebale et qu� 
le temoignage d'Ammien Marcellin (XXIV, 3, 9) 

a cet egard est caduque (cf. aussi R. Paribeni, 
op. cit„ I, p. 1 92) est totalement depourvue d�  
fondement. Sans cette intention, la guerre, avec Ies 
enormes efforts qu'elle comportait, devenait totale·  
ment inutile. 

28 Dion Cassius, LXVII ,  6. Cf. Em. Panaitescu, 
ED, I, 1 92 3 ,  pp. 387 - 4 1 3 ; V. Pârvan, Memoriale , 
Bucarest, 1 923, p. 1 66 et suiv. ; Idem, op. cit„ p. 1 1 2 ;  

R. Paribeni, op. cit„ I ,  p .  207 ; C. Daicoviciu, dans 
Istoria Romîniei, I, p. 297. 
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representer ensuite et aucune garnison romaine n' etait encore logee au nord dL 
fleuve. Ce sont des ameliorations que Domitien introduisit au fur et a mesure 
des difficultes qu'il rencontra. L'encerclement de la Dacie avait ete beaucoup plus 
lâche en 85 qu'il ne le fut apres la paix de 89, quand les troupes romaines can, 
tonnaient a meme les cols des Carpates. 

Loin de diminuer l ' importance du succes final de Trajan, faire justice z_ 
Domitien c'est tirer au clair la verite que la chute de l 'Etat dace fut preparee 
de loin, par toute une serie d'efforts successifs , ciont ceux du dernier des empe, 
reurs Flaviens furent parmi les plus efficaces. Les etapes de cette longue actioc 
se rapportent en premier lieu a l 'occupation progressive de la Valachie (y compris 
une partie de l 'Oltenie) et de la Basse,Moldavie. La possession de ces contrees 
eut un râle decisif dans le developpement du conflit que l'empire romain avait 
engage avec le plus dangereux de ses ennemis d'Europe. 

* 

Le lendemain de la victoire qui le rendait maître de l' universa Dacia 29 
Trajan dut donner de son temps a l'organisation des territoires conquis 30• La, SC. 

besogne fut plus simple qu'on ne le pense d'habitude, car il n'eut a s 'occuper 
specialement que de la Transylvanie. Ce n'est que de ce noyau de l'ancien royaume 
de Decebale qu'il fit une province nouvelle. Les regions exterieures de la Dacie 
avaient dej a leur statut dans le cadre de l 'empire, comme annexes des provinces 
danubiennes voisines. Le Banat et l'Oltenie occidentale (avec la ville de Drobeta:1 
appartenaient alors a la Mesie Superieure, tandis que le reste de l'Oltenie, la 
Valachie, la Basse,Moldavie et, probablement, une bande de territoire dans la 
Transylvanie du sud,est, le long de la vallee de l' Aluta (Olt) - depuis le col 
de la Tour Rouge jusqu'au col d'Oituz -, relevaient de la Mesie Inferieure 3 1 . 

On s 'en tint d'abord a cette situation. Ce n'est que plus tard, vers la fin 
du regne de Trajan, que le Banat, l'Oltenie et la portion transylvaine de la vallee 
de l' Aluta furent incorpores a la Dacie , a l' exception de la Basse, Molda vie et 
de la plus grande partie de la Valachie, qui resterent constamment en dehors 
des limites de cette province 32 • 

11 est evident qu' a l' organisation des anciens pays geto,daces, devenus pos­
sessions romaines, ne presida pas un plan d'ensemble, resultant d'une etude 
prealable des faits . Trajan ne fit que s 'adapter a une situation heritee,  sans essayer 
de refaire a son profit l'unite naturelle, si harmonieuse 33 ,  de l'ancienne patrie 
des Geto,Daces et d'en creer d 'emblee une seule grande province. Si l'idee de 
cette unite se fit jour ulterieurement, ce n'est que par la force des realites et 
jamais completement. C'est surtout le traitement reserve a la Valachie et a la 

29 AnnEp, 1 934,  n° 2. 

30 Apres sa victoire, Trajan resta encore presque 
toute une annee en Dacie ; cf. A. Degrassi, dans 
« Rendiconti delia Pontificia Accademia Romana di 
Archeologia», XII,  1 936, pp. 1 7 9 - 1 84 .  

3 1  D. Tudor, Oltenia rnmană 2, pp. 1 36 - 139 ; 
B. Gerov, « Klio », XXXVII, 1 959 ,  p. 2 10. C. Daico­
viciu, dans le voi. Din istoria Transil<'aniei ,  I ,  Bucarest, 
1 96 1 ,  p. 45 .  

32  On ne saurait, dans l 'etat actuel des recherches, 
preciser la limite orientale de la zone de Valachie 
appartenant a la Dacie Inferieure, mais elle est a 
supposer approximativement sur la ligne du futur 
limes Transalutanus. 

33 Cf. T. Morariu, dans Monografia geografică a 
Republicii Populare Rom îne, I, Bucarest, 1 960, 
pp. 95 - 103 .  
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Basse,Moldavie qui fait ressortir l ' imperfection du regime etabli par les Romains 
au nord du Bas,Danube. 11 est tout a fait etonnant que ces contrees, si impor, 
tantes pour les communications les plus directes de la Dacie avec la Mesie Infe, 
rieure et notamment avec les ports du Pont Euxin, ne furent pas colonisees, ni 
organisees a l' instar des regions voisines. 

Pour expliquer ce fait etrange, on a cherche des solutions diverses , comme 
l'horreur des steppes, innee chez les Romains 34, l'hostilite de la population gete 
locale 35 , la cession presumee de ces pays aux Sarmates roxolans 36 et ainsi de 
suite. Aucune ne resiste a l'examen. D'abord, il ne s 'agissait pas que des steppes. 
Le centre de la plaine valaque est couvert d'une large zone de forets et son 
sous,sol presente une nappe phreatique tres abondante. Les vallees qui parcourent 
cette plaine sont tres fertiles et commodes . Puis, il y avait les collines subcarpa, 
tiques, qui sont tres hospitalieres. D'autre part, les populations locales, de beau, 
coup diminuees depuis Aelius Catus et habitant presque seulement du cote de 
ces collines , se trouvaient dans la dependance des Romains depuis dej a un siecle 
et leur humeur envers la domination romaine ne pouvait etre pire que celle des 
Daces de Transylvanie ou celle des Thraces balkaniques. Quant a l 'occupation 
sarmate, c 'est une conjecture hasardee, dont nous allons discuter plus loin l'inanite . 

A notre avis, on ne reussira pas a comprendre l'attitude des Romains a 
l ' egard de la Valachie tant que l 'on perdra de vue la securite du l imes danubien, 
le veritable mobile de leur politique dans ces parages . C'est afin de couvrir cette 
frontiere qu'ils avaient depeuple les plaines de la rive gauche du Bas,Danube 
des leur installation sur ce fleuve. C'est a ce but qu' ils subordonnerent tout ce 
qui suivit, y compris la conquete de la Dacie et son organisation en tant que 
bastion avance. 

11 est vrai que cette organisation leur posait un probleme tres embarras, 
sant, dont l 'objet etait precisement la Valachie avec son annexe, la Basse,Mol, 
davie. Necessairement appuye sur des obstacles continus et difficilement franchis, 
sables, comme le cours du Danube et la chaîne des Carpates meridionales, le 
l imes de l 'empire ne pouvait englober de semblables regions de plaines, tout 
a fait exposees aux menaces du nord et du nord,est, qu'au prix des plus graves 
risques . D'autre part, c 'est exactement ces pays ouverts qui, comme nous l'avons 
dej a dit, assuraient les relations indispensables entre les provinces de Dacie et 
de Mesie lnferieure par les voies les plus courtes. On ne pouvait clonc s 'en desin, 
teresser„ L'empire essaya de resoudre ce probleme de differentes manieres, sans 
reussir jusqu' a la fin a lui trouver une solution satisfaisante. Au fait, toute l'his, 
toire de la Valachie et de la Basse,Moldavie a l 'epoque romaine se resume dans 
l 'effort de l 'empire de maintenir ces territoires sous son autorite sans affaiblir 
l'efficacite du l imes danubien 3 7 •  Or, c ' etait concilier des premisses contradic, 
toires, car il etait impossible de coloniser des pays qui ne se trouvaient pas derriere 
une frontiere fortifiee. 

3� V. Pârvan, Dacia : An O utline of the Early 

Civil izations of t he Carpatho-Danubian countries, 

Cambridge, 1 928 ,  p .  1 9 1  � Dacia : Civi l izaţi i le strâ­
vechi di 11 regiunile carpato-danubiene, traduit et 
annote par R. Vulpe, Je edition, Bucarest, 1 95 8, 
p. 1 43 .  

35  D .  Tudor, o/J. c i t„  pp. 143 - 1 45.  
36 Voir ci-dessous, p.  380, note 75 .  
'" Nous avons expose ces con siderations aussi 

dans notre contribution a la synthese collecrive 
Istoria Romîniei , I, pp. 5 1 7 - 5 2 1 .  
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Partant de la necessite de conserver tous Ies territoires que Ies Romaim 
avaient conquis au nord du Danube et de resserrer Ies liens de sa nouvelle pro­
vince carpatique avec la Scythie Mineure, Trajan dut manifester l' intention de 
donner une organisation provinciale aussi a la Valachie. L'idee de souder la Dacie 
a la Mesie Inferieure sur toute la longueur de celle,ci, afin de creer un espace 
continu, . etait par trop attrayante pour qu'on n'en tentât la mise en pratique. 
Mais la difficulte de garantir cette jonction par une ligne defensive du cote nord, 
est, qui flit aussi efficace que celle du Danube, etait insurmontable.  

Certes, Ies inflexions des Carpates orientales a Focşani et du Danube a Galatz 
s'y rapprochent considerablement, ne laissant entre elles qu'une trouee d'environ 
80 km de large, mais cette lacune ne constituait pas moins une dangereuse porte 
aux invasions, qu'aucune fortification artificielle n'aurait pu boucher effective, 
ment. La portion longitudinale de la  vallee du Siret, dans la  direction nord,sud, 
tombant perpendiculairement sur un parei! systeme defensif, l 'aurait desarticule, 
en facilitant la penetration de l'agresseur. Quant a la portion inferieure de la vallee, 
bien que presentant une direction transversale,  ouest,est, elle etait defavorable 
aussi, a cause de sa rive gauche, haute, escarpee, presque surplombant la riviere, 
ce qui n 'avantageait que l'ennemi. Plus au nord, Ies conditions topographiques 
etaient, du point de vue romain, encore pires 38 • 

C' est pourquoi l' empereur dut se resigner a la prudence. Loin de penser 
a changer la ligne du l imes danubien de la Mesie Inferieure, ii la consolida, en 
fixant sur la rive droite du fleuve pas moins de trois legions (I Italica a Novae, 
XI Claudia a Durostorum et V Macedonica a Troesmis) avec de nombreux corps 
d'auxiliaires et en y faisant bâtir des camps permanents en pierre. II fit elever 
aussi de semblables fortifications le long de la vallee de l'Olt, en reliant par ce 

38 On ne saurait plus rnaintenir aujourd'hui 
l'opinion - eres repandue autrefois (e.g„ C. Schuch­
hardr, AEM, IX, 1 885, p. 224 et suiv. ; V. Pârvan, 
Castrul de la Poiana şi drumul roman prin Moldova 
de Jos, ARMSI, I Je serie, XXXVI, pp. 1 1 9 - 1 20, 
1 29 - 130 ; Idem, Getica, p.  1 2 8  et suiv.) et qu' a  u n  
certain moment nous avons nous rneme exprirnee 
(RA, 1 93 l, I I ,  pp.  264, 273 ; Hist. anc. de la Dobr„ 
p. 1 23)  - selon laquelle le vallum qui traverse la 
Basse-Moldavie depuis Ploscuţeni (non loin d'Adjud), 
sur le Siret, jusgu' a Stoica ni (pres de Folteşti), sur le 
cours inferieur du Prut, represente un limes romain 
prolonge vers l'est par le vallum meridional du 
Boudjak gui s'erend entre Vadul lui lsac, sur la berge 
gauche du Prut, jusgu'aux environs de Tatarbounar 
sur le liman de Sassyk. Nos recherches sur Ies deux 
remparts antigues nous ont convaincu de leur nette 
difference d'orientation, de facture, d'aspects et 
d' origines. Le vallum Ploscuţeni - Stoicani, presentant 
son fosse du cote du sud, n'est pas du tout romain 
et nous avons expose ailleurs (Le vallum de la 
M o l d a v i e  i nft!r i e ur e  et le  « mur» d'At hanar i c, 
Mouton & Co. 's Gravenhage, 1 957 ,  pp. 4 1 - 5 1 )  Ies 
raisons gui plaident pour son identice avec ce murus 
gu' Athanaric fit eriger en 3 76 a superciliis G erasi 

jluminis ad usque Danubium pour se defendre contre 
Ies Huns (Ammien Marcellin, XXXI, 3 ,  7), tandis 
gue le vallum du Boudjak, oriente vers le nord, 
presentant une facture irnposante et par endroits rnu­
ni  d'une herme, a vraiment ete cree par Ies Romains, 
mais a une basse epogue (cf. notre expose dans 
Serta Kazaroviana, I ,  Sofia, 1 950, « lzvestiia- lnstitut», 
XVI, pp. 8 9 - 98). Dans son fosse, vers l'extremite 
est, G. B. Fedorov ( HaceAmue npymcKo-011ecmpoBcKow 

Ate:xcoype'lbll 6 I lllblCJl'leAemuu 11.3„ MIA, n° 89 
Moscou, 1 960, pp. 7 2 - 73)  a decouvert des tessons et 
des rnonnaies du IV0 s. (cf. aussi «Dacia», IV, 1 960, 
p. 332 ,  note 65). Quant au vallum situe au nord de 
celui-ci, entre Leovo sur le Prut et. Kirkaechti prcs de 
Bendery sur le Dniester, bien gu'oriente toujours vers 
le nord, ii n'a pas un caractere romain, cornme on 
! 'a  suppose autrefois. A presene, son identice avec le 
Greuthungorum vallwn, mentionne par Arnmien 
Marcellin (XXXI,  3, 5, ed. Clark) a l'occasion de son 
recit de l'invasion hunne de l 'an 3 76, nous semble 
tres probable (cf. C. Uhlig, PZ, XIX, 1 928,  p. 244 ; 
R. Vulpe, Bepx11uu BaA Eeccapa6uu u npo6Ae,11a 

zpeBmy11wB i. Janaoy om /(11ecmpa, dans le voi. 
collectif M IA-Kisinev, 1 960, pp. 2 5 9 - 275) .  
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l imes Alutanus la frontiere du Bas-Danube avec celle des Carpates du sud-est 
de la Transylvanie. D'ailleurs, cette derniere partie du l imes, se trouvant sur 
le versant interieur des montagnes, ne faisait que continuer la meme ligne de 
l'Olt en amont, au-dela du col de la Tour Rouge, par le camp de Cincşor dans 
la depression de Făgăraş, par celui de Hoghiz dans la depression du Homorod 
et plus loin jusqu'au Pîrîul Negru, que le l imes suivait jusqu'au camp de Breţcu, 
au col d'Oituz 39• Toutes Ies troupes qui montaient la garde sur cette ligne sinueuse 
de l'Olt, en Transylvanie et en Oltenie, appartenaient, au debut, a l' armee de la 
Mesie Inferieure 40, ce qui est une preuve de son anteriorite par rapport a l'insti­
tution de la province de Dacie. 

Mais Trajan ne negligea pas non plus la Valachie, bien que situee en dehors 
du l imes. 11 maintint Ies garnisons qui s'y trouvaient, probablement, des l' epoque 
de Domitien et accrut leur nombre. Les camps de Rucăr-Scărişoara 41 et de Drajna42 , 
postes devant Ies <lefi.Ies des Carpates, furent maintenant, peut-etre, rebâtis en 
ma<;:onnerie. D'autres, comme celui de Mălăieşti, situe en aval de Drajna, gar­
derent leurs remparts en murus caespit icius 43 • Faute de recherches, on ne connaît 
pas encore la date du camp de Pietroasa, construit en pierre et en mortier au 
pied de la montagne d' lstriţa, mais, vu sa position importante, dans le voisinage 
de la vallee du Buzău, on pourrait envisager I' eventualite de son origine trajane, 
malgre l'aspect tardif de certains elements de sa construction, ajoutes peut-etre 
ulterieurement 44• Des camps romains, qu'on n'a pas encore verifi.es, ont ete 
egalement signales en divers points de l' interieur de la Valachie 45• D'autres, 
jouant le râle de tetes de ponts du l imes mesien, ont ete constates sur la rive 
gauche du Danube, comme, par exemple, a Reca-Pietroşani, a peu pres en face 
de Trimammium et de Novae, ou a Dichiseni devant Altinum (Oltina) et Durosto­
rum46 . Procope fait mention d'une forteresse du nom de Turris, que Trajan avait 
fait bâtir sur la rive gauche du Danube 47 •  On incline a l' identifi.er avec Ies ruines 
d'une grosse tour romaine exploree pres de Turnu-Măgurele, non loin de l 'em­
bouchure de l'Olt 48• Dans la Basse-Moldavie, le meme empereur fit dresser 

'1" E. Ritterling, RE, s.v. Legio, col. 1 7 1 9 - 1 720 ; 
C. Daicoviciu, Dacica, AISC, II, 1 93 3 - 1 93 5 ,  p. 250, 
note 1 ;  Idem, La Trans. dans l 'ant. ,  p.  95 ; M. Macrea, 
SCIV, II, 1 ,  1 95 1 ,  pp. 287 - 296 ;  Idem, dans Istoria 
Romîniei, I, p. 3 5 5 .  

40 B.  Gerov, loc. cit., pp .  20 1 - 2 10. 
u D. Tudor, SCIV, V I, 1 - 2, 1 95 5 ,  pp. 90 - 97 ;  

Idem, Oltenia romană 2, p.  247. 
12 Gh. Ştefan, « Dacia», X I - XII,  1 945 - 1947,  

pp. 1 1 6 - 1 24. 
· 13 Gr. Florescu-E. Bujor, SCIV, VI, 1 - 2, 1 95 5 ,  

pp .  2 7 1 - 2 7 9. Cf. aussi C .  Zagoritz, Castrul roman de 
la Mălăieşti, Ploieşti, 1 940, pp. 4 - 1 4. 

4·1 Al. Odobescu, Le tresar de Pctros�a, III ,  pp. 20-2 1 ;  
R. Vulpe, SCIV, III ,  1 95 2, p.  2 1 7 ;  Gr. Florescu, 
dans Omagiu lui Constantin Daicoviciu, pp. 225 -
2 3 1 .  

45 Par exemple, a Filipeşti dans l a  vallee inferieure 
d u  Buzău, a Ciolan dans la portion superieure de la 

meme vallee, a Năieni et a Şarînga aux pieds de� 
montagnes de Buzău, a Tîrgşor pres Ploieşti, "­
Gherghiţa pres du confluent de la Prahova, a Silişte<. 
dans la steppe du Bărăgan. Une partie de ces localites 
ont ete enregistrees sur la carte de Gr. G. Tocilescu, 
Fouilles et recherches, p. 1 1 8 .  

46 D.  Tudor, Oltenia romană 2, pp. 143 ,  240,  2 5 6. 
D'autres tetes de ponts ont ete signalees, sans avoi� 
ete verifi.ees, a Piua Petrei (a l'embouchure de la 
Ialomiţa), a Ciocăneşti (a l'ouest de la viile d·! 
Călăraşi), a Spanţov (a !'est d'Olteniţa). 

47 Procope, De bello Gothico, I I I ,  14, 3 2  (eC.. 
Bonn, p. 3 36, 1 3 - 1 4) .  

48  Gr. G. Tocilescu, Monumentele epigra fice ;; i  
sculpturali, Bucarest, 1 902,  pp.  248 - 25 1 ; Gr. Fk­
rescu, Turnul antic de la Turnu-Măgurele, Bucares:, 
1 937  (dans le voi. des Melanges C. Kiriţescu), p. 5 
du tirage a part ; Idem, RIR, XV , 1 945,  pp. 432 - 4M. 
Cf. D. Tudor, op. cit., p.  253 .  
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!' important château-fort de Bărboşi, au confluent du Siret, comme une tete de 
pont du limes de la Scythie Mineure 49• 

T outes ces fortifi.cations etaient occupees par des troupes de la Mesie 
Inferieure representees aussi bien par des corps auxiliaires que par des vexilla­
tions legionnaires. Dans le camp de Bărboşi, dont le nom a cette epoque-la etait, 
peut-etre, celui de Dinogetia 50, outre la co hors II Mattiacorum et les marins de 
la Classis Flavia Moesica, instituee au moins des l' epoque de Domitien, il y a vai� 
des detachements envoyes par la Legio V Macedonica de Troesmis et la Legio ! 
Italica de Novae 51 . Dans le camp de Drajna, hypothetiquement identifie avec 
Ramidava 52 , on a trouve des briques aux estampilles de la co hors I Commagenorum 
et des legions I Italica, V Macedonica et XI Claudia 53• Des briques provenant 
de cette derniere legion ont ete decouvertes aussi a Tîrgşor sur la Prahova , ol: 
l'on s'attend a trouver les traces d'un camp romain 54. Dans le bourg de Rucă::-­
Scărişoara, a l'entree du col de Bran, dans la vallee superieure de la Dîmboviţa , 
il y avait un detachement de la cohors II Flavia Bessorum 55• De Giurgiu on a un 
diplome de l'an 1 34, appartenant a un veteran de la co hors I Claudia Sugam­
brorum, mais sa provenance locale n' est pas sure 56 • Quant a l' inscriptic·n d'un 
signifere du numerus Surorum sagittariorum, qu'on donne comme decouverte a 
Piua Petrei aupres du confluent de la Ialomiţa, sa provenance est aussi tres dcuteuse. 
Cette unite faisait partie de l'armee de la Dacie Inferieure et il est tres peu pro­
bable qu'un de ses detachements re<;ut une mission bien loin vers l'est , a un 
important gue de la Mesie Inferieure, en face de Carsi um (Hîrşova).  Comme 
on l 'a dej a montre, ce monument epigraphique, qui a fait partie d'une co]ectio:i 
privee avant d'entrer au Musee National des Antiquites de Bucarest, doit provenir 
d 'Oltenie, ou la presence du numerus Surorum sagittariorum est clairement 
attestee 57 • 

49 V. Pârvan, ARMSI, IIe serie, XXXVI, pp. 106 -
1 23,  1 27 - 1 30 ; Gh. Ştefan, « Dacia», V - VI, 
1 935 - 1 936, pp. 3 4 1 - 342. 

5°  Comme u n  doublet du nom de la forteresse de 
Garvăn sur la rive opposee du Danube ; cf. R. Vulpe, 
Le vallum de la Moldavie inferieure et le  « mur» 
d' Athanaric, p. 30, note 8 ;  Idem, « Dacia», N.S. ,  I. 
1 957 ,  p. 162 ,  note 22 ; IV, 1960, p. 33 1 ,  note 108 ; 
Gh. Ştefan, « Dacia», N.S. ,  II, 1 958 ,  pp. 3 1 7 - 329. 

01 CIL, III, 75 1 4  (= 778) ; 75 1 7 ;  76 1 8 ;  7620 
( = 785 2). Cf. V. Pârvan, loc. cit. , pp. 1 1 4 - 1 16, 
1 28 - 1 29 ;  Gh. Ştefan, « Dacia», V - VI,  1 935 - 1 936, 
pp. 344 - 345 .  

52  Ptolemee, Q eogr., I I I, 8, 4. M. Macrea, AISC, 
IV, 194 1 - 1943,  p.  25 1 = Cumidava, dans Serta 
Kazaroviana, I, p. 66 ; R. Vulpe, « Balcania», VII, 
1 ,  1 944, p. 1 83 ; Gh. Ştefan, « Dacia», X I - XII ,  
1 945 - 1 947, p. 144 ; Or. Florescu, SCIV, II ,  2, 
1 95 1 ,  p. 1 3  2 :  ii est tres peu probable que le vicus 
Ramid [ . . . ] mentionne dans l 'inscription de Gîrliciu 
en Dobroudja comme lieu natal d'un sC'ldat de l' ala II 

Aravacorum et de sa femme (pp. 1 26 - 1 2  7)  soit iden­
tique it cecte Ramidava de Valachie, comme le 
croyait l'aut.:ur (cf. nos objections dans « Studii », 

VIII ,  4, 1 95 5 ,  p. 1 50). 
53 CIL, III, 1 2530 ; Gh. Ştefan, « Dacia», X I - XII ,  

1945 - 1 947, pp.  123 - 1 24. 
64 G. Cantacuzino, « Materiale», V, 1 959 ,  pp. 624-

625 ; N. Constantinescu, « Materiale », VII ,  1 96 1 ,  
pp. 637 - 638.  

55 D. Tudor, SCIV, VI, 1 - 2, 1 95 5 ,  pp. 92 - 94.  
56  CIL, XVI ,  78 ; cf. C. Patsch, op. cit„ p. 184 .  

Le diplome fut trouve en 1 855  dans la viile de Giurgiu 
sur le bord meme du Danube, dans Ies ruines d'un� 
forteresse du moyen âge. Comme on a dfcouvert, 
dans ce lieu, des pierres sculptees et de� briques 
romaines apportees de Roustchouk (Sexaginta Prista ) ,  
d e  l'autre rive d u  fleuve, comme materiaux d e  construc · 

tion,  ii est permis de suspecter aussi la pr::ivenance 
locale du diplome. 

57 Pour l'inscription , dans ! ' idee de sa prnvenance 
de Piua Petrei, cf. CIL, III ,  7493 ; Gr. G. Tocilescu . 
AEM, VII I, 1 884, p. 34, n° 4 ;  Idem, Moi· umentele 
e/1igrafice şi sculpturali, p. 283 ; V. Pârvan, ARMSI . 
! Ie seric, XXXV, p. 478 ; XXXVI, p. 674  --- AA. 
1 9 1 3 , col. 392. Pour la contestation de cette prove­
nancc, D. Tudor, 01tenia roma nJ 2 ,  pp. 124, 2 79. 
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Les communications des diverses garnisons de l' interieur de la Valachie avec 
celles du l imes du Danube, de l'Olt et de Transylvanie etaient effectuees par des routes 
dont on n'a pas trouve de traces, mais qu'on pourrait indiquer hypothetiquement E s .  

La Valachie et  la  Basse,Moldavie formaient, ainsi, une large poche a 
l ' interieur du l imes mesien et dacique, dont la ligne sinueuse l'encerclait presque 
de toutes parts. Pourtant, elles avaient un regime similaire a celui des provinces, 
car elles etaient soumises a l 'annone et peut,etre meme au recrutement 59• Jusqu 'a  
un certain point leur situation etait comparable a celle des Agri Decumates, cet 
angle de la Germanie Superieure compris entre le Rhin et le Haut,Danube, qai, 
laisse d'abord en dehors des frontieres de l' empire et depeuple, y fut ensuite 
incorpore et protege par la ligne artificielle d'un nouveau l imes, car entre terr_ps 
une nombreuse population paisible de roturiers gallo,germano,romains s'y etait 
etablie spontanement sous les yeux indulgents du commandement romain •H·. 

On pourrait s' imaginer que la Valachie et la Basse,Moldavie, qui, en fait, 
appartenaient dej a depuis longtemps a l' empire comme territoires provinciat:x, 
auraient fini par acceder a une vie romaine aussi prospere que celle de la Transyl, 
vanie ou de la Dobroudja, si la politique offensive de Domitien et de Trajan eut 
ete poursuivie jusque dans ses dernieres consequences . Remplies, comme nous 
venons de le voir, de garnisons romaines et des canabes afferentes et constammer_t 
parcourues par des courriers, des fonctionnaires, des marchands, etc . ,  qui circu, 
laient entre la Dacie et la Mesie Inferieure, les terres fertiles de ces pays inter, 
mediaires, bien qu'en grande partie desertes , n'eussent pas tarde d'attirer une 
population romaine suffisamment nombreuse pour y faire naître une vie urbaine 
et pour imposer a l'Etat romain la necessite d 'abreger sa frontiere de ce cbte 
par un second limes, a l' instar de celui des Agri Decumates. 

Mais les circonstances n' etaient plus favorables a une telle politique. A 
l 'apogee de son epanouissement, l'empire commern;ait a eprouver les premiers 
sympt6mes de la fatigue.  Les immenses efforts exiges par les guerres daciques 
et par les guerres ulterieures en Orient avaient touche aux limites de ses ressources61 . 
La mort de Trajan, en 1 1 7 ,  environ dix ans a peine apres la creation de la pro, 
vince de Dacie, arriva juste au moment ou de graves complications etaient surgies 
dans les diverses parties du monde romain, periclitant le sort de ses dernieres 
acquisitions territoriales . 

Un trouble s'etait produit dans le voisinage meme de la Dacie. Les Roxofa.ns , 
qui avaient condu un pacte avec Trajan apres la premiere guerre dacique de 
celui,ci et avaient observe la neutralite pendant la seconde, se souleverent a la 
nouvelle de la mort de l'empereur, en pretendant a son successeur l 'augmentation 
des subsides que l'empire leur payait 62 • 11 semble que, de conserve avec le·.Jrs 

58 Gr. Tocilescu, Fotti l les et recherches, pp. 1 1 8 -
1 2  7 ;  

59 E. Gren, Kleinasien und der Ostbalkan in der 
wirtsc haftlichen Entwicklung der riimischen Kaiserzeit, 
Uppsala, 1 94 1 ,  pp. 1 3 8 - 1 3 9 ; Gr. Florescu, SCIV, 
II, 2 ,  1 95 1 , pp. 1 30 - 1 34. 

60 Tacite, Genn. ,  U. Cf. St. Gsell, op. cit. , p. 1 90 
et suiv, ; L. Homo, Le Haut-Empire, pp. 367 ,  400 - 402. 

61 Cf. L. Homo, loc. cit„ pp. 486 et suiv. ,  5 1 8 .  
6 2  SHA, Hadr„ 6, 8 :  cum rege Roxalanorum, qui 

de inminutis stip enrliis quereb:itur, cognito n<gotio 
pacem conposuit. Cf. Gr. G. Tocilescu, Monum. cDigr. 
ş i  sculpt . ,  p. 104 et suiv. ; W. Weber, Untersuchun&en 
zur Gesc hichte des Kaisers Hadrianus, Leipzig, 1 907 ,  
pp .  7 1 - 7 3 ;  V. Pârvan, Getica, p.  1 20 :  .J. Klos< , op. 
cit„ pp. 1 2 7 -- 1 30 ; C. Patsch, op. cit„ pp. 1 5 7 - 1 64 ;  
D. Tudor, Răscoale şi atacuri << barbare» în Da�ia 
romană, Bucarest, 1 957 ,  pp. 1 3 - 2 1 ; C. Daico•ridu, 
« Steaua »,  IX, 6, 1 958,  pp. 1 1 7 - 1 18 ;  M. Macrea, 
dans Istoria Rominiei, I, pp. 349, 448, 
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congeneres de l'ouest, les Jazyges sarmates de la plaine de la Tisza, ils attaqueren: 
les frontieres de la Dacie et de la Mesie Inferieure, en penetrant, peut-etre, dans 
la Valachie, dont l' acces etait plus facile. Hadrien, le nouvel empereur, reagit 
promptement, en les repoussant et en ramenant leur roi dans la dependance 
de Rome. Celui-ci pourrait etre ce P. Aelius Rasparaganus, rex Roxolanorum,  
qui figure, avec les siens , dans deux inscriptions de Pola, en Istrie 63 • On l 'y  avait 
departe probablement plus tard, apres avoir ete detrone par l'empereur en faveur 
d'un autre chef sarmate, plus docile 64 •  Son nom de citoyen romain etai: uce 
consequence de sa qualite de client d'Hadrien. 

Malgre l'attitude energique qu'il sut montrer en cette circonstance, Hadrien 
rompit avec les entreprises belliqueuses de son predecesseur et pratiqua , en 
general, une politique defensive par excellence. Il n' abandonna pas la Dacie 65 ,  
comme il l'avait fait avec les provinces que Trajan avait fondees en Orient, mais 
il renon<;a a toute velleite d 'englober la Valachie et la Basse-Moldavie dans le 
sys':eme administratif direct de l'empire et de les coloniser. L'attaque roxolane, 
qui dut se produire notamment dans la direction de ces plaines extra-carpati:iues, 
avait prouve leur grande vulnerabilite. Il ne pouvait plus etre question d'un abre­
gement du l imes a travers la trouee de la Moldavie meridionale. C'etait un effort 
supplementaire par trop couteux et superflu au cas ou l'on eut mainten-.i les 
forces de la ligne du Danube et un risque extremement perilleux au cas ou cette 
ligne efficace eut ete abandonnee pour l'illusion d'un trace plus court, mais bien 
precaire. 

Le l imes resta definitivement fixe sur le Danube, sur l'Olt et a l' interieur 
des Carpates et fut sensiblement renforce. Les territoires daces proteges par cette 
frontiere militaire furent profondement reorganises. L'Oltenie tout entiere et 
le brin de territoire du sud-est de la Transylvanie etaient entres dej a des la fin 
du regne de Trajan dans les limites d'une nouvelle province, la Dacia Inferior , 
qu'on avait posee d'abord sous le commandement d'un praefectus 66 • Puis, 
Hadrien la confia a un procurator Augusti cum i ure gladi i ,  qui re<;ut le comman­
dement des troupes auxiliaires locales separees de l'armee de la Mesie Inferieure, 
a laquelle elles avaient appartenu. La province de Dacie proprement dite , fondee 

63 CIL, V, 32 ; 33. Cf. W. Weber, op. cit . ,  p.  73 ,  
nota 253 ; R .  Paribeni, op. cit., I ,  p. 339 ; C. Patsch, 
up. cit., pp. 1 62 - 163 ; M. Macrea, dans Istoria 
Romîniei, I, p. 448. 

61 L Homo, 0/1. cit . ,  p.  492 ; T- Klosc, op. cit. ,  
P- 1 29. 

6° C'est a tort que la rumeur publique, dont 
Dion Cassius, LXVIII ,  1 3  et Eutrope, VI I I ,  6, se firent 
l 'ccho, lui attribua cette intention. On avait, sans 
doute, mal interprete ses mesures restrictives ,\ 
l 'cgard des garnisons de la Valachie ; M.  Macrea, 
dans Istoria Romîniei, I, P- 350.  

66  L'organisation des deux Dacies est gencralement 
lice a l 'activite d'Hadrien (cf. C. Daicoviciu, AISC, 
II ,  1 933 - 1 934, pp. 75 - 76 ;  idem, La Trans. dans 
l 'ant., p. 93 ; R. Syme, DissPann, Jie serie, n° 10, 
1 938, p. 1 8 ;  Or. Florescu, « Balcania », VII ,  I ,  1 944, 
pp. 45 - 5 5 ; D. Tudor, Oltenia romană 2, pp. 1 3 7 -

1 3 8 ; B. Gerov, « Klio », XXXVII , 1 959,  p. 2 10 ;  
M .  Macrea, loc. cit., p .  354). Mais il semble que cet 
cmpereur ne fit qu'achever une reuvre deja er_tamee 
vers la fin du regne de son predecesseur. En effet, 
une inscription provenant de Cesaree de Mauritanie 
(AnnEp, 1 946, no 1 1 3) parle d 'un praef ectus prol'inciac 
Daciae lnferioris dans la premiere moitie de l'an 1 1 7 ,  
quand clonc Trajan etait encorc en  vie. Cf. C .  Daico · 
viciu, « Ste rna », IX, 6, 1 958 ,  p. 1 1 8 .  - Apres avoir 
longtemps combattu ! ' idee de E. Rittcrling (RE, s.v. 
Lcgio, col. 1 7 1 9 - 1 720) et de C. Daicoviciu (r\ISC, 
I I, 1 933 - 1 935 ,  p .  250, note 1 et La Trans. dan; 
I '  ant . ,  p. 95) quc la purtion transylvaine de la valle• 
de ! 'Olt ait appartenu a la Dacic lnferieure, D. Tudor 
(cf. RIR, X IV, 2,  1 944, pp. 1 5 7 - 1 64) y adhere m.ainte­
nant (Oltenia romană 2, pp. 1 3 9 - 140), par suite de� 
preuves decisives apportees par le diplome de Pala · 
martzia e1'l B ulgarie (B. Gerov, loc. cit. ) .  
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par Trajan en Transylvanie et augmentee du Banat, devint la Dacia Superior, 
sous l' autorite d'un legatus A ugusti pro praetore de rang pretorien 67 •  11 n'y .:. pas 
eu, clonc , une « division » de la Dade Trajane, comme on s 'exprime sou-v-ent, 
mais un redoublement, par la creation d'une nouvelle province, taillee d.:.ns 
l 'espace dependant jusque la de la Mesie lnferieure. 

Quant a la Valachie et a la Basse,Moldavie, elles furent degarnies de h 
plupart de leurs troupes. Dans les camps qu'on y a explores jusqu ' a  present, 
du cote des Carpates, a Rucăr,Scărişoara, a Drajna, a Mălăieşti, on n'a trouve 
aucun vestige ulterieur a Hadrien. 

Une constatation tout a fait differente a ete faite, en echange, dans la place 
forte de Bărboşi, qui continua son existence bien au,dela du regne de cet empereur .  
Appuyee sur le  Danube, occupee par des troupes nombreuses et  situee a un 
point strategique de premier ordre, d'ou elle controlait aussi bien !' importante 
route de la vallee du Siret vers le col d'Oituz que l'acces a l' interieur de la Valacbie ,  
cette forteresse devait desormais accomplir presque a elle seule la mission de 
surveiller,  de l 'interieur, les plaines de la rive gauche du Bas,Danube. C'est 
precisement a cette epoque qu'elle fot renforcee par une serie de murs parai, 
leles a fosses, barrant l'acces de sa porte 68 • 

Des tetes de ponts d'une moindre valeur, representees par des camps 
construits en terre, furent conservees aussi en d'autres points de la rive gauche 
du fleuve 69 • 11 faut compter dans leur nombre aussi le camp de Reca,Pietroş:mi, 
situe a l' embouchure de la Vedea, ou l' on a decouvert des briques de la Legio 
I Italica, qui tenait garnison de l'autre câte du Danube, a Novae (Svistov) 70 • 

C'est a l'etablissement de ce siege de legion, remontant probableme:nt 
au temps de Domitien ou aux guerres daciques de Trajan, qu'il faut rapporter 
le vallum en terre dit « Troian » ou « Brazda lui Novac de Sud » ( = « Le sill:m 
de Novac du Sud » ) , attribue par V. Pârvan, bien a tort, a Aelius Ca tu& 71 • Parmi 
les diverses fortifications semblables du nord du Danube, c 'est la plus ancienne. 
Sur son trace il n'y avait ni tours , ni bourgs , ni d'autres ouvrages. Destine 3. 
fermer un espace de surete en face du camp de Novae, ce rempart repreEentait 
un simple barrage materie! entravant l 'acces des cavaliers ennemis et des vehicules 
qui seraient apparus par surprise venant du câte de la steppe du Burnaz . Cons:i­
tuant la corde d'un large arc que la ligne du Danube foit dans cette region, J 
s'appuyait a l 'ouest sur la haute berge de l'Olt, a Viespeşti, et du câte es:, sur 
le bord de l'etang de Greaca 72 • 11 formait un systeme avec le l imes alutain. Au 
temps d'Hadrien, ce vallum, qui traversait un pays romain, n'avait aucune sigrL, 
fication politique. Ce n'etait qu'un ouvrage d'importance locale, servan: a 1.:. 
securite de la Legio I Italica. 

6 7  Cf. C. Daicoviciu, La Trans. dans l '  ant. , p.  94 ; 
Idem, Din istoria Transilvaniei, I, p. 45 ; M .  Macrea, 
loc. cit., pp. 354 - 355 .  

" "  Une monnaie d'Hadrien vient d' etre trouvee â 
la base d'un de ces murs, a l 'occasion des fouilles de 
1 96 1  (information inedite fournie par N. Gostar). 

60 L'inscription du numerus Surorum sagittariorum 
(CIL, III ,  749.3), censee provenir de Piua Petrei a 
l'embouchure de la Ialomiţa (voir ci-dessus, p. 376, 

note 5 7 )  date, vraisemblablement, d'une cpoquc 
ulterieure au regne de Trajan. 

;o CIL, III, 1 25 22.  Cf. D. Tudor, Oltenia > <•11i.a-w 2 ,  
p.  256.  

7 1 V. Pârvan, Qetica , pp. 1 2 7 - 1 28,  7 JJ.. Cf. 
notre etude de « Dacia», N.S. ,  IV, 1 960, p. 3 � 9 .  

72 D. Tudor, op. cit., p. 206. Ce  vdlum ne 
continuait pas a l'ouest de !'Olt, comme le supp::isait 
V. Pârvan, loc. cit. 
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Le maintien de !' importante place forte de Bărboşi prouve que la Basse, 
Moldavie et la Valachie n'avaient nullement cesse de foire partie de l'empire. 
Sauf une zone de l'ouest de la Valachie qu'on doit supposer reservee a la Dacie 
Inferieure pour assurer les communications entre les deux versants des Carpates 
appartenant a cette nouvelle province, le reste de ces pays continuait a dependre 
de la Mesie Inferieure, de meme que le Boudjak ou la câte septentrionale du 
Pont Euxin 73• En essence, Hadrien n'avait apporte aucun changement a la souve, 
rainete de l'empire sur les territoires anterieurement acquis au nord du Danube. 
Par la suppression des garnisons interieures de la Valachie il n'avait fait 
qu'une economie des forces. Ces garnisons, placees devant les cols des 
Carpates a l' epoque de Domitien ou au plus tard au co urs des guerres de 
Trajan, etaient superflues du moment que la Transylvanie etait devenue un 
pays romain. La Valachie etait completement pacifiee et Ies nombreuses gar, 
nisons du l imes, qui l'entouraient de toutes parts , suffisaient a en assurer la 
defense 74 •  Quant a la trouee de la Basse,Moldavie, elle etait surveillee d'un 
câte par le camp d'Angustia (Breţcu), devenu un poste avance de la Dacie 
Inferieure et de l'autre par la forteresse de Bărboşi, tete de pont appartenant a 
la Mesie Inferieure. 

11 s'agit clonc de simples modifications de detail dans la distribution interne 
des troupes du Bas,Danube, correspondant a une attitude defensive definitive, 
ment arretee. C'est bien loin de !'abandon de la Valachie, dont on parle trop 
souvent et d'autant plus d'une cession de ce pays aux Roxolans , comme on le 
soutient parfois 75 .  Une telle hypothese, que rien ne justifie, se trouve en contra, 
diction aussi bien avec la capacite militaire et politique du successeur de Trajan 
qu'avec le prestige de la puissance romaine a cette epoque. C'eut ete une chose 
extremement grave si, par suite d'un acte de rebellion, les Romains avaient 
accepte l'etablissement de la population insubordonnee au cceur meme du systeme 
defensif de leur frontiere et precisement dans ces plaines de la Valachie qu'ils 
s'etaient efforces , depuis plus d'un siecle , de maintenir desertes pour la surete 
de leurs garnisons danubiennes.  En realite, l'affaire roxolane de l'an 1 18 ne fut 
guere plus qu'une agitation de petite envergure, depourvue de pretentions terri, 
toriales. Apres avoir ete vaincus par Hadrien, les Roxolans demeurerent tran, 
quilles pour longtemps dans leurs steppes nord,pontiques , fideles au pacte de 
dependance stipendiee que l'empereur leur avait octroye. D'ailleurs , au,dela des 
Bouches du Danube et sur les câtes septentrionales du Pont Euxin , il y avait 

73 Cf. C. Patsch, op. cit . ,  p. 1 90 ;  V. F. Gai­
doukevitch, EocnopcKoe ZţapcmBo, Moscou , 1 949, 
p. J 19 et suiv. ; T. D. Zlatkovsbia, MeJU!l 8 I-II 
BeKax 11aweu 3PM Moscou, 1 95 1 ,  pp. 5 9 - 6 1 ,  80 - 82,  
1 22 - 1 24 ;  Idem, SA, 1 959, 2 ,  p. 68 ; D. B. Shclov, 
A1-tmu•111b1u MUP 6 ce6ep110.11 llpu<Jep1-t0Mopbe, Moscou, 
1 956, pp. 1 42 - 1 5 8 ; A. N. Zograf, Moueuibt Tupb1, 

Moscou, 1 957 ,  pp. 1 3 - 1 8 ;  Hapucu cmapoâa6110i 

icmopii yKpaillCbKoi PGP (Etudes sur l' Histoire 
ancienne de la R. S. S. d'Ukraine), Kiev, 1 957, 
pp. 264 - 266, 274 - 276, 286 - 290, 107 - HO ; 

BceMup11aJ1 ucmopu!l, II ,  Moscou , 1 956, pp. 69 1 -
697 ; G. B. Fedorov, M IA, n° 89, pp. 5 7 - 84, 230-

23 1 ;  D. Tudor, dans M IA-Kisinev, 1 960, pp.  2 4 1 -
252 .  Pour Ies restes romains du Boudjak cf. 
aussi P. Nicorescu, ED, II ,  1 924, pp. 3 78 - 4 1 5 ; 
« Dacia», I I I- IV, 1 927 - 1 93 2 ,  pp. 557 - 60 � ; 
ARMSI,  lile serie, X IX, pp. 2 1 7 - 255 ; XXVI,  

pp. 501 - 5 10 ;  G. Năstase, BSRG, LV, 1 937 ,  pp.  
1 3 7 - 158 .  

H C.  Parsch, o/J. cit„ p p .  1 72  - 1 75 .  
75 Voir l a  discussion che:: C .  Daicoviciu, « Dacia», 

V i l - V lll, 1 93 7 - 1 940, pp. 456 - 463 ; I dem, La 
Trans. dans l'ant„ p. 82,  note 2. Cf. aussi nos obser­
vations dans « Dacia», N. S„ IV, 1 960, p. 32: ,  
note 67. 
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assez des forces romaines pour Ies surveiller 76• Toujours est,il que, tant que Ies 
Romains purent faire respecter I '  ordre qu'ils avaient etabli sur le Bas,Danube, 
les Sarmates ne penetrerent pas en Valachie. Les traces archeologiques de leur 
presence y font completement defaut avant le l i le siecle. 

L'ancienne population gete de la Valachie et de la Basse,Moldavie s 'etait 
maintenue du cote des collines subcarpatiques, dans des villages disperses, comTI'_e 
tributaire de l 'empire. A la faveur des nouvelles circonstances, elle descendit, 
probablement, vers les plaines, mais tres sporadiquement. L'autorite romair_e 
n'avait rien a craindre de sa part. Desarmes, desorganises, surveilles par les armees 
romaines du l imes qui les entourait et consideres comme des peregrins provin, 
ciaux, les Getes de ces territoires se tenaient calmes. Leur pretendue solidarite 
avec les Roxolans 77 , a l'occasion des troubles de l 'an 1 18, n'est nullement prouvee. 
C'est plutot le contraire qu' il faut supposer. Ces Getes se trouvaient depuis de 
longues generations sous l 'autorite de Rome, avec laquelle ils s ' etaient suffi.sam, 
ment accoutumes et en changer le joug pour celui des nomades sarmates ne 
presentait a leurs yeux rien de tentant. 

Leur contact quotidien avec les representants de la vie romaine qui fleuris, 
sait dans les provinces voisines ne pouvait rester sans effet sur leur civilisation 
rurale. Les preuves archeologiques de la penetration romaine en Valachie et en 
Basse,Moldavie, apres Trajan et Hadrien, sont tres frequentes. Les monnaies 
imperiales et les objets de provenance romaine, associes a une ceramique de 
tradition locale travaillee a la main ou au tour s 'y trouvent un peu partout 78• 
Si la vie des laboureurs et des pâtres getes de ces pays se manifesta seulement 
sous des formes modestes, rustiques, sans maisons en pierre ou en briques et 
sans laisser des inscriptions , il n'en est pas moins vrai que la civilisation romaine, 
qui avait profondement conquis leurs freres d'au,dela du Danube et des Carpates, 
dut Ies gagner, jusqu' a  un certain degre, eux aussi 79 • 

76 M. Rostovtzeff, Iranians and Greeks, Oxford, 
1 922 ,  p. 1 5 4  et suiv. C'est grâce a la securite qu'il 
avait consolidee au Bas-Danube qu'Hadrien put se 
permettre, pendant sa guerre juive de 1 3 2 - 1 3 5 ,  de 
prelever des vexillations sur Ies trois legions de la 
Mesie Inferieure ; cf. C. Patsch, op. cit„ p. 1 63 .  

7 7  D .  Berciu, SCIV, I I , '  2 ,  1 95 1 , p .  7 9 ;  B. Mitrea, 
SCIV, V, 3 - 4,  1 954,  p. 474 ; D. Tudor, Oltenia 
romană 2, pp. 33 ,  1 44 ; Idem, Răscoale şi atacuri 
« barbare», pp. 1 6 - 18 ; Idem, dans Istoria Rominiei, 
I, p. 4 3 1 ; C. Daicoviciu, « Steaua», IX, 6, 1 958 ,  
p .  1 1 8 ;  M. Macrea, dans Istoria Rom inie i ,  I, p .  448. 

78 On pourrait citer plus d'une centaine de localites 
de la Valachie a !'est de ! 'Olt ou l'on a trouve jusqu' it  
present, sans Ies rechercher, des objets romains 
precisement datables aux ! Ie - II I< siecles de notre ere. 
Leur liste n'est pas encore publiee. Rappelons ici une 
garniture frontale pour cheval, en bronze, a decor 
historie, trouvee dans le quartier Giuleşti de la 
viile de Bucarest, avec une hache et un glaive en fer, 
une fibule et un poin�on en bronze, un morceau de 
plaque du meme metal portant Ies lettres [ . . .  ] 
R · LX [ . . .  l et avec des monnaies en bronze d'Ela · 

gabale, de Gordien I I I  et de Philippe !'Arabe. Ces 
objets, decouverts fortuitement dans la carrier� de 
terre glaise d'une briqueterie, semblent appartenir a 
la tombe d'un cavalier. Dans la meme carriere on  

a deblaye une tombe a inhumation renfermant une 
cruche romaine et deux deniers d'Hadrien. Cf. 
D. V. Rosetti, dans PMMB, n° 2, Bucarest, 1 93 5 ,  
p p .  73 - 76. Cependant i i  est vrai qu'en raison d e  la 
densite reduite de la population (cf. C. Patsch. op. 
cit„ p. 1 7  3 ) , Ies decouvertes semblables sont moi ns 
nombreuses qu'ailleurs (en Moldavie, par ex.) .  Cf. 
B. Mitrea, SCIV, VII,  1 - 2, 1 956 ,  pp. 1 5 9 - 1 7 7 ; 
VIII, 1 957 ,  p. 1 75 ; Silvia Popescu- Ialomiţa et 
VI. Zirra, « Analele Universităţii Bucureşti », l 956, 
5 ,  Istorie, p. 79  et suiv. ; C. Preda, SCN, III, 1 960, 
pp. 487 - 49 1 .  Voir aussi la chronique des decou· 
vertes archeologiques et numismatiques tenue par 
Dorin Popescu et B. Mitrea dans SCIV, a pa�tir 
du voi. VIII ,  1 95 7  et dans « Dacia », N.S. ,  a pa�tir 
du voi. I, 1 957 .  

79 A Chilia, dans l 'ouest de la Valachie, dans la 
vallee de la Vedea, on vient d'explorer une necroi:ole a 
incineration du III0 s. de n .e. , dont Ies urnes et 
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Un foyer actif de civilisation romaine existait, d'ailleurs, meme sur la rive 
gauche du Bas,Danube, puisque dans le voisinage du centre militaire de Bărboşi 
se developpa une vie romaine intense ,  de caractere urbain, egale a celle qui brillait 
dans la Dobroudja voisine. Sur une grande etendue autour de cette place forte 
on a decouvert des restes de maisons en ma.;:onnerie, des traces d'aq·.Ieducs, 
des statues, des pieces architectoniques provenant d'edifices de caractere public 80 • 
Au point de vue juridique il ne s'agissait que d'un vicus, mais ses aspects etaient 
dej a ceux d'une ville importante. Ce centre civil etait administre par un or do 
decurionum, dirige par un magistrat elu pour cinq ans, magister quinquGnnalis, 
dont l'autorite s'etendait aussi sur le territoire rural afferent. Dans ce territoire, 
a Şendreni, on a decouvert un autel votif erige par un pareil quinquennal1s ,  dont 
le nom de citoyen romain a sobriquet geto,thrace, L. Iul ius Iul ianus qui et Rundacio, 
trahit un indigene romanise 81 • La population civile de Bărboşi etait tres bigarree. 
Outre les Getes locaux et les veterans provenant de la garnison voisine, il y avait 
de nombreux marchands,  surtout des Grecs, qui tiraient profit de la posi-::ion de 
cette localite a l 'embouchure du Siret, favorable a un trafic commercal tres 
actif 82 . 

Cet epanouissement de la civilisation romaine dans un lieu des plus exposes 
eut ete impossible sans la longue periode de paix qui fit suite a l ' equilibre etabli 
par Hadrien. C'est a l 'abri de ce calme que les provinces carpato,danubiennes 
connurent un rapide essor. 

Sous le regne d'Antonin le Pieux on constate une reorganisation de l 'uni, 
versa Dacia, qui fut divisee en trois parties. En fait, il s 'agissait de la creation 
d'une troisieme province, la Dacia Porol issensis, taillee - des l 'epoque d'Hadrien, 
comme il resulte d'un diplome militaire recemment decouvert a Gherla 83 - dans 
l'ancienne Dacie Superieure , dont le reste, constituant la partie la plus impor, 
tante, allait recevoir le nom de Dacia Apulensis 84 •  Puisqu'il n'y avait plus une 
Dacie Superieure, on changea aussi le nom de la Dacie Inferieure, qui devint la 
Dacia Malt,1ensis85 • Celle,ci, depouillee de ses territoires d'outre,monts, qu'on 

l ' inventaire, analogues a ceux d'Oltenie, denotent la 
civilisation d'une population locale a traditions 
getiques developpees sous des influences romaines. 
Cf. S .  Morintz, « Materiale », VII ,  1 96 1 ,  pp. 44 1 - 448 ; 
Idem, « Dacia», dans le present volume. Des urnes 
similaires ont et� trouvees sporadiquement aussi a 
l'interieur de la Valachie, par exemple a Măgurele 
et a Tei, en marge de Bucarest, ainsi qu 'a  Tirgşor 
pres de Ploieşti etc. 

80 V. Pârvan, ARMSI ,  I Ic serie, XXXVI, pp. 103 -
1 2 3 ,  1 2 6 - 129 ; Idem, f nceputurile  vieţii romane la 
Gurile Dunării, Bucarest, 1 923 ,  pp. 1 2 8 - 1 38.  

81 N. Velichi, BCMI, V, 1 9 1 2 , pp. 1 20 - 122 ; 
V. Pârvan, i bi dem, pp. 1 22 - 1 24 ;  Idem, ARMSI, 
I Ie serie, XXXVI, pp. 103 - 106. 

82 On y a trouve un gros sarcophage provenant 
d' Asie Mineure et portant une inscription peinte : 
' E„t ' AJ.qi (lou) '.\loi)fo-;o•J ' ,\crdpz.ou ; .:f. C. Moisil, 

BCMI, I II, 1 9 10, pp. 82, 81) ; V. Pârvan, ARMSI, 
XXXVI, pp. 1 1 2 - 1 1 3 ;  Idem, lncep11t11rile vieţii 

romane la Gurile Dunării, pp. 1 3 5 - 1 36. 
83 D. Protase, « Steaua » ,  XI, 1 1 , 1 96(', p. 1 23 .  

I I  s'agit d'un diplome du  2 juillet 1 3 3  delivre a un 
soldat de  la coh. I Britannica mill iaria app&rtenant a 
l'armee de la Dacia Porolissensis ([ . . . ] et sunr i n  Dacia 
Porolis[ sensi]), que dirigeait, a ce moment-la,  le  procu· 
rateur Flavius ltalicus. Cf. aussi C. Daicoviciu, dans 
Din istoria Transilvaniei, I , p .  47 ; C. Dakoviciu-
D. Protase, JRS, Ul, 1962.  

84 Ce nom pourtant n'apparaît qu' a part_r de l 'an 
158 .  Le nom de Dacia Superior figure, pour un 
certain temps, encore apres 133 ,  pour ce qui en 
resta apres la separation de la Dacia Po1olissensis. 

86 L'ancien nom de Dacia Inferior se retrouve 
dans le diplome de !'an 1 40 publie par E. Gerov, 
« Klio», XXXVII, 1 959, p. 1 96 et suiv., tanc.îs que le 
nouveau, Dacia .�alvensis, fait sa premiere appari­
tion dans une inscription de !'an 168 (CIL, \'[, 1 449). 
Cf. D. Tudor, Oltenia romană 2, p.  1 42. 
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avait affectes a l' Apulensis, fut reduite aux limites de l 'Oltenie actuelle et, prol::a, 
blement, aux parties occidentales de la Valachie. Les liens administratifs et miJi, 
taires entre les trois Dacies devinrent plus etroites que ceux qui unissaient aupa, 
ravant la Dacie Superieure et la Dacie Inferieure. Le gouverneur de la Dacie Apu, 
lensis, l egatus Augusti pro praetore, exer<;ait son autorite sur les deux autres pro, 
vinces aussi, dont les procurateurs presidiaux etaient, jusqu' a un certain point, 
ses subordonnes 86 . C'etait, malgre la division formelle, un renforcement effectif 
de l 'unite de la Dacie. Cependant la Basse,Moldavie et la plus grande partie de 
la Valachie n'y furent pas integrees cette fois non plus, continuant a relever du 
commandement de la Mesie lnferieure. 

La paix realisee par Hadrien aux Bouches du Danube fut durable. Pendc.nt 
plus d'un demi,siecle aucun trouble serieux ne vint rompre l 'equilibre etabli 
dans ces regions. Ce n'est que vers l'an 1 70, pendant les guerres marcomanniques 
de Marc Aurele, que se produisit la retentissante invasion des Costoboces qui, 
partant de leurs sieges des Carpates septentrionales, se ruerent, a travers la 
Moldavie, sur la Mesie lnferieure et les autres provinces de la Peninsule 
Balkanique, saccageant tout ce qu'ils rencontraient sur leur chemin 87 • Pou:::-tact, 
meme cette tempete soudaine, malgre son ampleur et les ravages qu'elle fit a 
l' interieur des provinces , ne fut qu'un evenement ephemere,  dont les centres 
romains ne se ressentirent pas pour longtemps. 

Les Costoboces, contraints de rentrer chez eux, durent accepter la vassalite 
romaine et donner des otages 88 • Leurs voisins et associes, les Bastarnes , qui 
avaient participe a leur attaque contre l 'empire, re<;urent les memes conditions . 
Le pacte qu'Hadrien avait jadis impose aux Roxolans - qui s'etaient aussi agites 
pendant les derniers evenements, mais sans aller jusqu' a  declencher une inv-a, 
sion 89 - fut renouvele par Marc Aurele. Leurs freres de la plaine de la Tis;::a ,  
les Jazyges, re<;urent le  droit de communiquer avec eux a travers la Dacie, sous 
le controle du gouverneur de cette province 90• Dans cette concession il ne faut 
pas voir une abdication du prestige romain, mais un moyen de lier les de-Jx 

86 Pour Ies rapports reciproques des trois Dacies 
cf. F. Horovitz, SCIV, II, 2 ,  1 95 1 ,  pp. 103 - 1 14 ;  
C. Daicoviciu, dans Din istoria Transilvaniei, I ,  p .  4 7 ;  
I. Berciu, SCIV, XI I, 1 ,  1 96 1 ,  p. 99. 

87 A. v. Premerstein, RE, s.v. Kostoboken, col. 
1 504 - 1 507 ; R. Vulpe, Hist. anc. de la Dobr„ pp. 245 -
249 ; N. Gostar, Ramura nordică a Dacilor : Costobocii ,  
dans « Buletinul Universităţii Babeş-Bolyai din 
Cluj», I, 1 - 2, 1 956 (sciences sociales), pp. 1 83 - 1 99 ;  
O .  V. Koudriavtzev, Hcc11eiJ0BaHUfl no :ucmopuu 6a,1-

Ka1w-iJyHaucKux 0611acmeii 8 nepuoiJ puMcKou uMnepuu u 

cmambu no 06uiu.11 npo611eMaM iJpeBHeii ucmopuu, 

pp. 1 3  - 100 ; I. I. Russu, « Dacia», N.S_ ,  I I I , 1 959, 
pp. 3 4 1 - 352 .  

88 Des membres de la familie royale des Costo­
boces sont mentionnes comme residant a Rome, 
par l ' inscription CIL, VI, 1 80 1 :  Ziai, Tiati fil(iae) 
Dacae, uxori Piepori regis Coisstobocensis Natoporus et 
Drilgisa aviae cariss{imae) b (ene)  m (erenti) fecer (unt) .  
Un objet de bronze portant la marque de  la coh. l 

Hispanorum milliaria de Dacie, trouve a Mysz:kow 
en Galicie (W. Demetrykiewicz et J .  Zingerle, JOAI,  
VII, 1 904, Beibl., col. 1 4 9 - 1 5 8), pourrait representer, 
eventuellement, le temoignage d'une razzia �omaine 
chez Ies Costoboces ou, par contre, un reste du butin 
pris par ceux-ci a I' occasion de leur invasi:>n dans 
l'empire. Pour la penetration du commerce ro::nain 
dans cette direction-la, cf. K. Majewski, lmporty 
rzymskie na zemiach slowiaitskich, Wroclaw, � 949, 
apud J. Wielowiejski, dans « Archeologia» (Varsovie) 
VIII ,  1 956, pp. 76 - 103.  

89 II n 'y a qu'une seule source (SHA, Vita Marei, 
22,  I) qui fasse mention des Roxolans parmc Ies 
populations qui, habitant au dela du limes, aV11ient 
conspire contre l'empire sous Marc-Aurele, mais 
aucune action de leur part n'est preci�ee. Cf. 
J. Klose, op. cit„ p. 130. 

90  Dion Cassius, LXXI, 1 9 ;  cf. V. Pârvan, G �tica ,  
pp.  1 10, 734 ; Idem, Dacia : An Outline etc., p. 1 93 ; 
M. Macrea, dans Istoria Rominiei, I, p. 453 .  
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peuples sarmates a l 'empire par leurs interets reciproques . La seule voie directe 
par laquelle les Jazyges et les Roxolans pouvaient maintenir un contact etait 
celle qui passait par le col d 'Oituz. C'est probablement la route mentionnee 
par l'Anonyme de Ravenne entre Tyras et Porolissum, dont le trace parcourait 
la Basse,Moldavie 91• 

L'alliance avec les Roxolans devait etre jugee comme bien sure du moment 
que Marc Aurele ne voyait aucun inconvenient a priver la Dobroudja de sa Legio V 
Macedonica, qui fot defi.nitivement transferee dans la Dacia Apulensis. Mainte, 
nant, le danger pour l' empire venait surtout du cote des Carpates septentrionales, 
ou des populations germaniques et daces, poussees par les Goths scandinaves 
qui avaient passe la Baltique, s' entassaient mena�ant la province fondee jadis 
par Trajan. Le commandement supreme des trois Dacies, disposant de deux 
legions, fot confie a un legat de rang consulaire. 

La paix retablie par Marc Aurele sur le Bas,Danube dura jusqu'au I I I0 
siecle. Mais au nord l'horizon s 'assombrissait de plus en plus. L'agitation pro, 
voquee par l'apparition des Goths se dirigeait lentement, mais fermement vers l'est. 
Sa pression se faisait sentir dej a dans les parties septentrionales de la Molda vie. 
Une reorganisation de la frontiere romaine au nord du Bas,Danube devenait 
necessaire. 

C' est dans le cadre de ces considerations qu' a I '  epoque de Septime Severe 
le l imes de la Dacie Malvensis fot double par une nouvelle ligne de fortifi.cations, 
a une distance variant de 10 a 50 km a l' est de l' Aluta, dans les regions occi, 
dentales de la Valachie. Ce l imes Transalutanus reliait le l imes mesien a celui des 
Carpates meridionales, depuis Flămînda sur le Danube jusqu'au col de Bran. 
Il s 'agit d'une chaîne de douze castella en terre (Flămînda, Putinei, Băneasa, 
Roşiori, Gresia, Ghioca, Urluieni, Fîlfani, Săpata, Albota, Purcăreni, Jidova) 92 , 
dont quatre (Băneasa, Urluieni , Săpata et Jidova) etaient doubles par des camps 
plus grands construits en pierre, probablement dans une seconde etape 93 • Entre 
le Danube et la zone des collines, jusqu' a l' endroit de la ville actuelle de Piteşti, 
cette serie de camps etait protegee vers l' est par un vallum continu en terre, 
presentant maintenant a la surface du bousillage calcine. Plus loin, vers la montagne, 
ce vallum fait de nouveau son apparition, mais seulement sur des portions spora, 
diques et courtes, a Valea Mare et a Rucăr. Le bourg de Scărişoara, situe au nord 
de cette derniere localite, reste a l'est de ce vallum, avec lequel il n'a rien a faire. 
Au moment de l' erection du vallum, ce bourg etait abandonne depuis dej a 

91 Geogr. Ravenn., IV, 5 (J. Schnetz). Cf. 
V. Pârvan, ARMSI, He serie, XXXVI, pp. 1 1 9 - 1 23,  
1 29 - 130 ; C. Patsch, op. cit., pp. 1 3 0 - 1 3 1 ;  R. Vulpe, 
Angustia, p. 5 5 7 .  

92 Gr. Tocilescu, Fouilles et recherches, pp .  1 2 2 -
1 2 4  et fig. 64 - 77 ; D .  Tudor, Oltenia romană 2, 
pp. 209 - 2 12 .  

9 3  Les  camps de  Băneasa, de  Săpata de  Jos  et  de 
Jidova ont fait l'objet d'explorarions archeologiques : 
cf. G. Cantacuzene, « Dacia», IX - X, 1 94 1 - 1 944, 
pp. 44 1 - 472 ; « lstros», I ,  2 , 1934, pp. 73 - 80 ; 
« Dacia », V - VI, 1 935 - 1 936, pp. 435 - 474 ; 

Istoria militară a Daciei romane, pp. 1 4i - 1 5 4 ; 
Le limes romain de la V alac hie, dans le voi. V II• 

Congres internat ional  des S c i e n c e s  h i storiques : 
Resumes des communications presentees au Congres, 
Varsovie, 1933 ,  I, pp. 7 2-73 ; D. Tudor, «Bucureştii», 
II, 1 - 2, 1 936, pp. 89 - 1 1 7 ;  BMM, IV, 7 - 8. 1 940 -
1 94 1 ,  pp. 98 - 1 0 1 ; BCM I, XXXVII, 1 944, pp. 7 7 - 82 ; 
Idem, Oltenia romană 2, pp. 236 - 239. Celui de 
Frumoasa sur le cours inferieur de la Vedea, 
e s t  en real i te  d 'or ig ine medieva le, c o m m e  
l'ont prouve  I e s  dernieres r echerches de 
N. Constantinescu. 
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80 ans 94• Au nord de Băneasa, le l imes Transalutanus rencontre le vallum trans,  
versal dit « Brazda lui Novac de Sud »,  dej a mentionne, qu'il interrompt, ce qui 
est une preuve de sa date ulterieure 95• Par contre, plus au nord, dans les environs 
du village d'Urluieni, c 'est ce l imes de l'epoque des Severes qui est coupe par 
le second vallum transversal dit « Brazda lui Novac de Nord » ,  dont la date tar, 
dive, probablement le IV0 siecle 96 ,  est ainsi prouvee. 

Le râle du l imes Transalutanus etait de renforcer le l imes Alutanus, qui 
fut maintenu 97, d'assurer une zone de protection pour les nombreux centres 
civils qui s 'etaient developpes dans la vallee de l'Olt autour des camps et des 
mansions et de couvrir la route qui reliait la Mesie Inferieure a la Dacia Apulensis 
par le col de Bran, en debouchant au camp de Cumidava (Rîşnov), dans la depres, 
sion de Braşov. Cet elargissement du territoire protege par le limes fut determbe 
avant tout par l' essor de la civilisation romaine qui s'etait developpee dans la 
Dacia Malvensis, ainsi que par l ' intensite de la circulation a travers la Valach1e. 
C' etait une premiere derogation a l' ordre :fixe par Hadrien et un premier pas -
que les progres spontanes de la vie romaine imposaient a l' of:ficialite - vers une 
colonisation de toute la Valachie. 

Mais ce premier pas fut aussi le dernier. Les circonstances allaient bientât 
dementir cette velleite offensive. Les Carpes, d' origine dace, arrivant a la tete 
d'une forte union des tribus de la Moldavie et du nord des Carpates et s'alliant 
aux Goths, attaquerent en 238 le l imes, faisant irruption dans la Mesie Inferiet:.re 
et en Thrace 98• Dorenavant leurs attaques allaient se repeter, de plus en plus 
frequentes et impetueuses 99• La Basse,Moldavie et la Valachie etaient les premiers 
territoires qu'ils trouvaient sur leur chemin ; elles en devaient su bir les premiers 
chocs. Des jours sombres commern;:aient pour la domination romaine sur le Bas, 
Danube. Entre temps les Goths entrerent eux,memes en scene. En etendc.nt 
rapidement leur suprematie sur les vastes plaines de l'actuelle R.S.S.  d'Ukraine 
et en grossissant considerablement leurs rangs avec les contingents des Roxolans 
et des autres populations soumises a leur pouvoir, ils reussirent a creer une force 

9J D. Tudor, SCIV, VI, 1 - 2 ,  1 955 ,  pp. 92 - 93 ;  
Idem, Oltenia romană 2, p.  24 7.  

95  Ibidem, p. 207.  
96  D. Tudor, op.  c i t . ,  pp. 205 , 207 ; Idem, RIR, 

XI - XII ,  1 94 1 - 1 942 ,  pp. 1 3 5 - 1 48.  
97  D. Tudor, Oltenia romană 2, p. 2 1 2. Les noms 

de limes Alutanus et limes Transalutanus sont con· 
ventionnels. 

08 On datait jusqu'a present la premiere apparition 
des Carpes sur le Danube mesien en 2 14, sous Cara­
calla, en raison de l ' inscription CIL, I I I, 1 44 1 6 , 
d'Oescus, ou l 'on lisait l 'expression [ adv]ersus hostes 
Ca[rjJos] (cf., e.g. , M. Besnier, L' empire romain de  

l '�venement des  Severes au conci le de Nicee, Paris, 
1 937 ,  p .  74 ; R. Vulpe, Hist. anc. de la Dobr., p. 258).  
Mais, depuis peu, D. Tudor, « Latomus», XIX, 1 960, 
pp. 350 - 356,  en repren1nt l 'exam;,n de ce m :>num,,,nt 
epigraphique, qui se trouve au Musee archeologique 
de Sofia, a retabli le passage en question dans la forme 

2 5  - (', 6 

[adv)ersus hostes C�[nnos]. Il ne s'agit clonc pas des 
Carpes, dont Ies sources litteraires conc�rnant le 
regne de Caracalla ne font aucun;, mention, mais des 
Cennes, une population du Rhin, que cet empereur 
combattit, aux dires de Dion Cassius, LXXVII,  1 4 .  

9 9  Pour Ies attaques carpiques e t  gothiques sur le 
Bas-Danube a cette epoque, cf. , e .g . ,  B. Rappaport, 
Die Einfalle der Qot hen in das romische RE ich ,  
Leipzig, 1 899, pp. 27 - 108 ; L. Schmidt, Qesc hichte 
der deutschen Stdmme, Die  Ostgermanen, Mur:ich, 
1 934, p .  200 et suiv. ; R .  Vulpe, Hist. anc. de  la 
Dobr., pp. 260 - 280 ; F. Altheim, Die Soldatenkaiser, 

Berlin, 1 937 ,  pp. 78 - 95 ,  1 1 6 - 1 24 ;  A. M. Re­
mennikov, Eopb6a n!leMeH- ceeep11ow Ilpu•1ep110Mupbn 

c PuMo.11 o III eeKe, Moscou, 1 954,  pp. 7 - 146 ; 
I. T. Krouglikova, Jl.aKUH 8 :moxy puMCKOU OKKyna14uu, 

Moscou, 1 955 ,  pp. 1 3 8 - 1 42 ,  1 5 2 - 1 59 ; M. Macrea, 
dans Istoria Rom iniei ,  I ,  pp. 456 - 467.  
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formidable, qui allait peser lourdement sur les frontieres de l'empire romain. 
Vers le milieu du l l I0 siecle, ils finirent par occuper le littoral septentrional ::lu 
Pont Euxin, avec Tyras et Olbia, que les Romains ne purent pas sauver 100• Le 
prestige romain au-dela des Bouches du Danube s 'etait eclipse. 11 allait recevoir 
des coups meme a l' interieur des provinces. 

Entre Goths germaniques et Carpes daciques s'etablit une entente, dans 
laquelle la primaute revint d 'abord a ces derniers , comme plus puissants 101 • 

Ainsi associes, ils forcerent la frontiere du Danube, entre 236 et 238. Mais repous­
ses, plut6t par l'effet des intrigues de la diplomatie romaine que par la force 
des armes, les deux peuples se separerent. Les Carpes entreprirent de nouve[es 
aggressions, mais a leur propre compte. En 245 , durant le regne de Philippe 
l' Arabe, la Dade et notamment la Valachie et l'Oltenie furent le principal objectif 
de leurs attaques furieuses. Le l imes Transalutanus, construit a l 'epoque de Septime 
Severe, fut pris d 'assaut et completement detruit avec toutes ses garnisons 102 • 
Sous les ruines du camp de Jidova on a retrouve les depouilles des derniers defen­
seurs de la place, abandonnees sans sepulture 103 • Les envahisseurs passerent dans 
la Mesie, qu'ils ravagerent et ou ils ecraserent plusieurs armees romaines . C'est 
a peine en 24 7 que l' empereur Philippe reussit a Ies battre et a leur imposer la 
paix. Mais les fortifications du l imes Transalutanus ne furent plus relevees. La 
frontiere fut de ce cote ramenee sur l'Olt. C'etait le premier recul de la defense 
romaine en Dade. 

Cette invasion fut aussi la derniere grande entreprise des Carpes. Desor­
mais la priorite dans le Barbaricum de !'Europe orientale passera aux Goths, qui, 
en augmentant leur nombre par l'adhesion d'autres populations germaniques 
a leur coalition, comme Ies Taîphales ,  les Hasdinges, les Bastarnes, et en consoli­
dant leur domination sur les tribus sarmates, prirent a leur charge Ies attaques 
contre l'empire. A peine sorties des ravages effectues par Ies Carpes, Ies provinces 
du Bas-Danube se trouverent, l 'annee suivante, en 248, de nouveau envahies par 
l' enorme masse de ces forces conduites par Ies Goths. Pendant plus de trois ans 
Ies villes de la Mesie Inferieure et des autres provinces balkaniques furent en 
grande partie mises a sac, les campagnes devastees, Ies armees locales vaincues. 
L'empereur Dece, essayant de faire face au danger, trouva la mort sur le charr_p 
de bataille d'Abrittus (Razgrad) 104• Les Goths ne se retirerent qu'en vainqueurs, 

100 Les dernieres monnaies frappees par ces villes 
pontiques datent du regne de Severe Alexandre ; 
cf. A. N. Zograf, MoHembl Tupb1, p. 1 7 ,  qui remarque 
avec raison, que la fermeture des ateliers monetaires 
de Tyras et d'Olbia ne denote pas la fin meme de 
ces villes, mais seulement le commencement d'une 
crise economique, comme a Tomis et dans Ies autres 
cites helleniques du Pont Gauche, qui cessent aussi 
de battre monnaie vers la meme epoque, sous Gor­
dien I I I  et sous Philippe I' Arabe, sans cesser toutefois 
d'exister (cf. Em. Condurachi, dans Istoria Rom îniei, 
I ,  p. 5 1 7). A Olbia on a trouve des traces de vie locale 
en relation avec l 'empire jusqu'a  l 'epoque de Philippe 
!'Arabe. Quant a Tyras, Ies fouilles qu'on y a effec­
tuees jusqu' a present n' ont pas non plus fourni de 

documents ulterieurs a la premiere moitie du rne s. 
(cf. L. D. Dimitrov, dans Hapucu cmapoâaeHoi cmopii 

y1<pai'iteb1<oi' PGP, pp. 274 - 276). 
101 Petrus Patricius, FHG, IV, p .  1 86, fr. 8.  
1 0 2  B. Mitrea, SCIV, IV, 3 - 4,  1 953 ,  pp. 6 1 9 -

6 2  7 ;  Idem, dans Nouvelles etudes d '  histoire, Buca rest, 
1 955 ,  pp. 1 49 - 160 ;  Idem, dans Istoria Rominici, 
I ,  p .  644 ; D. Tudor, Oltenia romană 2, p. 2 1 2. 

103 D. Tudor, loc. cit. 
JO·I Dans Ies ruines romaines de Hissarlăk, pres de 

Razgrad, dans la Bulgarie du nord-est, on vient de 
decouvrir plusieurs inscriptions portant le no :n 
d'Abrit (t) us (T. Ivanov, dans Serta Kazaroviana, I I ,  
Sofia, 1 955 ,  « lzvestiia-lnstitut», XIX,  pp. 169- 1 8C). 
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en 25 1 ,  apres une paix humiliante que le successeur de Dece, Trebonianus Gallus ,  
dut leur conceder, en  leur payant de  gros subsides e t  en les laissant partir avec 
leur immense butin et avec les captifs qu'ils avaient pris sur la population romaine 
des provinces . 

Apres ce desastre qui sema de ruines et remplit de desolation les pavs 
de l' interieur meme de l'empire au sud du Danube, on ne pouvait plus songer 
au retablissement de l 'autorite romaine en Valachie et en Basse-Moldavie. Ces 
pays et, peut-etre, les depressions orientales de la Transylvanie aussi, devinrent 
la proie des nouveaux venus. Les fouilles archeologiques pratiquees a Poieneşti IO i ,  
Vîrtişcoiu 106 , Pădureni, Gabăra, Butnăreşti-Cucoşeşti, Dulceşti, Văleni etc. 1 0 7  
ont demontre qu' a cette epoque les Carpes , possedant une civilisation reposant 
sur de vieilles traditions geto-daces et profondement imbue d'influences romaines10� ,  
etaient les maîtres de la Moldavie et s' etaient meme etablis, apres 245, en Valachie, 
ou les restes de leur civilisation specifique ont ete decouverts, ces dernieres annees, 
en plusieurs endroits , par exemple a Tîrgşor, Bucarest, Măgurele, Olteni etc. 11)9• 

Mais la trouee de la Basse-Moldavie, desormais indefendable, devint un 
corridor pour l ' infiltration des Goths et surtout de leurs associes en sous-ordre, 
les Sarmates, qui virent, enfin, les steppes danubiennes de la Valachie s'ouvrir 
largement devant eux. C' est maintenant a peine, a la remorque des Goths et 
faute de toute possibilite pour les Romains de s'y opposer, que les Roxolans 
purent occuper les plaines de ce pays no. 

La Valachie et la Basse-Moldavie etaient bel et bien perdues pour l'empire. 
M eme la tete de pont de Bărboşi, dangeureusement menacee par le flot debordant 
des envahisseurs, finit par etre abandonnee. Les derniere s monnaies decouvertes 
dans les ruines de cette forteresse datent du regne de l' empereur Claude I I  n i .  
La province de Dacie etait prc:sque completement coupee de la Mesie Inferieu:e. 
C' est precisement ce qu'entend Eutrope par l'assertion Dacia amissa, qu'il exprime, 

C'est clonc la qu'il faut desormais localiser cette viile 
de la Moesia Secunda (apres Diocletien), qui etait 
identifiee autrefois, sur de simples suppositions, 
avec la place forte d' Abtaat-Kalessi dans la Dobroudja 
meridionale. Le site de cette derniere convient beau· 
coup mieux a la viile de ZaldaJia, qui appartenait a 
la province de Scythie (cf. nos observations dans 
SCIV, VI, 3 - 4, 1 955 ,  p. 939). 

105 R. Vulpe, SiijJiiturile de la Poieneşti din 1 94 9 ,  
Bucarest, 1 953  (« Materiale» ,  I ) ,  pp .  280 - 503 . 

106 Gr. Aniţescu, AArh, 3, 1 929, pp. 1 3 - 2 1 ; 
L. Neagu, i bi dem, 5 -6 ,  pp. 45 - 5 1  ; O. Tafrali, 
i bi dem, 9 - 10, 1 933 - 1 934, p. 54. 

rn< Pădureni (pres Focşani) : S. Morinrz-Gh. 
Bichir, « Materiale», VI, 1 959, pp. 487 - 495 ; Gabăra 
(arr. de Rom:m) : I .  Anton�scu, « Materia !e»,  VI ,  
1 959 ,  pp.  4 73 - 485 ; VI I ,  1 96 1 ,  pp. 449 459.  
Gh. Bichir, SCIV, XII ,  2 ,  1 96 1 ,  no 25 1 - 2 7 1 .  Les 
fouilles executees en 1 960 par V. Ursache dans la 
necropole carpique de Văleni (pres Piatra-Neamţ) sont 
encore inedites, de meme que Ies rccherches faites 
par Gh. Bichir en 1 96 1  dans la necropole de Butnă­
reşti-Cucoşeşti et dans la st<ttion de Dulceşti, se 

rnpportant a la meme civilisation. 
108 R. Vulpe, op. cit. , pp. 497 - 502 ; B. Mitrea, 

dans Istoria Romîniei, I, pp. 637 - 647.  
109 Cf. B. Mitrea, loc. cit., pp. 638, 64 7 ;  I .  Nestor, 

dans Istoria Romîniei ,  I, p. 676. 
1 10 Zosime, I I ,  2 1 .  Les Sarmates roxolans s'eta· 

blirent meme, a certe occasion, dans Ies Carpaes 
de Valachie et de la Basse-Moldavie. Athanaric Ies 

y trouvera lors de ses tentatives de se refLgier 
devant l'expedirion de Valens en 367, dans Ies 
montcs Serrorum (populat:on alano-sarmatc) ou de · 
vant l ' invasion des Huns, en 376, dans la Ca11calc.·1da 
(Sarmatis inele extrnsi.< ) :  Ammien Marcellin, XXV I I  
5 ,  2 ;  XXXI, 4 ,  1 3 .  Pour le probleme des trace-. 
archeologiques sarmates cn Valachie et en Bilsse­
M0Jd,1vie, cf., reccmment, S. Morinrz, « Dacia », N.S. , 
I I I ,  1 959,  pp. 45 1 - 470 ; IV, 1 960, pp. 5 5 3 - � 60 ;  
I .  Nestor, dans Istoria Rom îniei ,  I ,  pp. 674 -- 68 1 : 
Gh .  Bichir, SC IV,  X I I ,  2, 1 96 1 ,  pp. 253-27 ; 
Gh. Diaconu, ibidem, pp. 273 - 289. 

1 1 1  Information inedite due a N. Gostar, qui -• ier_t 
de faire de nouvelles fouilles a Bărboşi. 
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suivi par d'autres auteurs anciens, a propos du regne de Gallien (260 -268) 112. 
On a tâche d'interpreter cette affirmation comme un temoignage concernant 
l 'evacuation totale ou partielle de la Dacie avant Aurelien. 11 n'en est rien 113 . 
Mais l'isolement de cette province trajane, par suite de l ' interception de ses corn, 
munications avec le Danube a travers la Valachie et la Basse,Moldavie, semblait 
si grave, qu'aux yeux des auteurs cites il equivalait a un abandon 114• Tant il est 
vrai que ces regions intermediaires avaient garde jusqu'au dernier moment leur 
importance cardinale dans l'unite geographique de l 'ancienne patrie des Geto, 
Daces . Il s 'ensuit aussi que c'etait la premiere fois que les Romains se trouvaient 
forces de les quitter. 

D'ailleurs la perte de l a  Valachie et de la Basse,Moldavie devait entraîner 
la ruine de toutes les possessions romaines au nord du Danube. En effet, l' evacua, 
tion de la province jadis creee par Trajan dans Ies Carpates n'allait pas trop tarder. 
L'empereur Aurelien l'effectuera deliberement entre 27 1 et 275 ,  apres avoir 
ecrase une invasion des Carpes en Dobroudja, puis les forces des Goths en 
Valachie, afin d'avoir les mains libres 115• 11 put proceder tranquillement et syste, 
matiquement a la translation des citadins, des fonctionnaires et de l'armee de 
Dacie au sud du Danube, dans une nouvelle province, qu'il tailla dans les deux 
Mesies et dans le nord,ouest de la Thrace et qu'il continua d'appeler Dacia, 
pour donner le change a l 'opinion 116. 

Par la force des choses , cet evenement etait devenu inevitable. La Valachie, 
que les Romains s 'evertuerent pendant tant de siecles a maintenir faiblement 
peuplee et par endroits meme deserte, se trouva brusquement occupee par les 

112 Eutrope, IX, 8 ;  Dacia, quae a Traiano ultra 
Danubium fuerat adiecta, amissa est ; Aurelius Victor, 
De Caes., 3 3 ; Orose, VII ,  2 2 ; Rufius Festus, 8 ;  
Jordanes, Romana, 2 1 7 .  

113 Cf. M.  Macrea, AISC, I I I ,  1 936 - 1 940, 
pp. 27 1 - 305 ; Idem, dans Istoria Rom îniei, I , pp. 459 -
465 ; C. Daicoviciu, La Trans. dans l '  ant. ,  pp. 1 7 2 -
1 85 ; D .  Marin, dans « Buletinul Institutului de Filo­
logie Romînă - laşi», X, 1 943,  pp. 3 - 1 2 du tirage 
a part ; F. Horovitz, SCIV, VIII ,  1 - 2, 1 957 ,  
pp .  333  - 338 .  

1 14 C.  Daicoviciu, op. cit . ,  pp.  1 84 - 185 ,  et  Din 
istoria Transi lvaniei, I ,  p .  54,  pense a l 'eventualite 
d'une confusion entre Gallien et Trebonianus Gallus 
faite par la source, aujourd'hui perdue, dont se sont 
inspires Eutrope et Ies autres auteurs qui parlent de 
I' amissio Daciae. Cf. aussi M. Macrea, dans Istoria 
Rom îniei ,  I, pp. 457 ,  464 et I. Nestor, ib idem, p. 684. 
Vu le caractere desastreux de la paix conclue par 
Gallus avec Ies Goths, en 25 1 ,  cette opinion presente 
toutes Ies chances d' etre dans le vrai. Mais l 'on ne 
saurait admettre une cession formelle de la Valachie 
avant Gallien, car dans ce cas on aurait du renoncer 
aussi a la place forte de Bărbo�i, qui dura pourt�nt 
jusqu'apres Gallien. 

115 Eutrope, IX, 1 5 ; Vopiscus, Vita A ureliani , 
39 ,  7 (SHA) ; Rufius Festus, 8 ;  Jordanes, Romana, 

299. Cf. A. D. Xenopol, Istoria Romînilor, I, 3e edition, 
Bucarest, 1 925 ,  pp. 2 1 4 - 235 ; L. Homo, Essai sur l e  
regne de l '  empereur Aurelien (270 - 2 75) , Paris, 1 904, 
pp. 3 1 3 - 3 2 1 ; V. Pârvan, « Rivista di Filo!. e d' lstr. 
class.», N.S. ,  II, 1 924, p .  3 2 2 ; C. Daicoviciu, AISC, 
III, 1 936 - 1 940, pp.  42 - 57 ; Idem, La Trans. dans 
l'ant., pp. 185 - 187,  1 9 1  et suiv. ; R. Vulpe, Hist. 
anc. de la Dobr., pp. 275 - 278 ; D. Marin, loc. cit. , 
pp. 1 2 - 27 ;  M. Macrea, dans Istoria Romîniei ,  I ,  
pp.  465 - 467. 

116 Eutrope, IX, 1 5 ; Vopiscus, 3 9, 7 .  De fait, 
il y a eu, des le regne d' Aurelien, deux provinces : 
Dacia Ripensis sur le Danube et Dacia Mediterranea 
dans Ies Balkans ; cf. N. Vulic, Les deux Dacies, dans 
« Musee Belge » 1923 ,  pp. 25 3 - 25 9 ;  M. Besnier, op. 
cit., p.  244 ; H. Vetters, Dacia Ripensis, Vienne, 
1 950, p. 1 9 ;  Gh. Ştefan, dans Istoria Romîniei ,  I, 
pp. 5 7 9 - 5 80 ;  V. Velkov, « Studii clasice »,  III, 1 96 1 ,  
p .  2 4 2  (la carte) ; Idem, I'paâom 8 TpaKU!'l u /(aKU!'l 

npo3 KOC1tama a1tmuwwcm - D ie Stadt i m  spătantiken 
Thrakien und Dakien, Sofia, 1959 ,  passim. Pour le 
rapport semantique entre le nom de Dacia Medi ­
terranea et celui de sa capitale Serdica, qui derive d'un 
terme thrace ayant l 'acception de « milieu, centre», 
cf. notre etude de Studia in honorem Acad. D. Dei'ev, 
Sofia, 1 958 ,  pp. 93 - 104. 
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masses des Carpo,Daces, des Sarmates, des Goths. Les decouvertes archeologi, 
ques concernant cette epoque,la y attestent une impressionnante densite demo, 
graphique. Outre les vestiges de la civilisation carpo,dace de Poieneşti,Vîrtişcoiu. 
du I l ie siecle, que nous avons dej a mentionnee, il s 'agit de la civilisation gotho, 
sarmate de Tcherniakhov ou Sîntana,de,Mureş ( = Izvoare IV), datant de k 
fin du l i le siecle et surtout du plein rve siecle, dont les restes se rencontrent 
en Moldavie et en Valachie, aussi bien dans les regions des collines que dans Les 
steppes , avec une frequence extraordinaire 117 • 

C' est une civilisation developpee, la plus avancee qui fut issue du Bar, 
baricum de cette partie de l 'Europe. Dans la complexite de ses elements carac, 
teristiques, on decele de fortes influences romaines greffees sur des traditions 
daces, bastarnes,  sarmates, voire venedes, remontant surtout aux civilisatic·ns 
de l' epoque de Latene du nord des Carpates 118 • A l' epoque de son plus grand 
essor, aux I l ie - IVe siecles, cette civilisation s 'est repandue sur un espace enorme , 
correspondant a la vaste expansion des Sarmates et des Goths. Au fond, la civi, 
lisation de Tcherniakhov reflete l ' irradiation de la civilisation romaine des pro, 
vinces danubiennes sur les populations daco,bastarno,roxolanes du nord des 
Carpates et du Pont Euxin, que l 'empire sut tenir dans sa dependance politique 
et economique pendant plus de trois siecles, depuis Plautius Aelianus jusqu' a 
Valens. Les Goths, tout en ebranlant l'autorite romaine au nord du Danube, 
n'en annihilerent pas les consequences. Par contre, ils s'assimilerent la civilisation 
de leurs sujets carpato,pontiques, contribuerent a la formation de ses aspe:ts 
caracteristiques et en faciliterent la diffusion. Loin d' interrompre la penetration 
des influences romaines vers le nord, ils en aiderent le progres, indifferemmen: 

1 1 7  D. V. Rosetti, « Germania>>, XVIII,  3, 1 934,  
pp. 206 - 2 1 3  ; Gh. Ştefan, « Dacia>>, VII - VIII ,  
1 93 7 - 1 940, pp. 2 1 7  - 221 ; B.  Mitrea, SCIV, IV, 
1 - 2, 1 95 3 ,  pp. 2 28 - 238 ; Idem, dans Studii şi refe· 
rate privind istoria Romîniei ,  I ,  pp.  1 05 - 1 1 8 (cf. aussi 
notre compte rendu dans « Studii», VIII, 4, 1 95 5 ,  
pp. 1 44 - 1 46) ; Idem, « Dacia», N.S„ I I I, 1 95 9, 
pp. 473 - 483 ; G. Rădulescu -M. Ionescu, SCIV, 
VI, 1 - 2, 1 9 5 5 ,  pp. 2 97 - 302 ; N. Anghelescu, SCIV, 
VI, 1 - 2, 1955 ,  pp. 3 23 - 3 24 ; C. Preda, « Mate· 
riale», V, 1 959 ,  pp. 167 - 1 73 ; VII, 1 96 1 ,  pp. 503 -
5 1 1 ; Idem, SCIV, X, 2, 1 95 9, pp. 3 5 5 - 369 ; I. T. Dra ­
gomir, « Materiale», V, 1 959 ,  pp. 475 - 484 ; VI, 
1 959 ,  p.  497 - 508 ; Eugenia Zaharia, « Materiale», 
VI, 1 95 9, pp. 897 - 902 ; B. Mitrea-N. Anghelescu ,  
« Materiale», VII, 1 96 1 ,  pp. 495 - 5 0 1 ; Gh. Diaconu, 
« Materiale», V, 1959, pp. 622, 625 - 626, 628 - 629 ; 
VII,  1 96 1 ,  pp. 638 - 644 ; SCIV, XI ,  1 ,  1 960, 
pp. 55 - 68 ;  N. Constantinescu, « Materiale>>, VI,  
1 95 9, pp. 740 - 744. 

1 1 8  Pour Ies generalites concemant la civilisation 
de Tchemiakhov, cf„ e.g„ M. Smishko, dans 
«Apxeonorim>, II ,  1 948,  pp. 98 - 1 2 9 ; Idem, KS, 

no 44, 1 95 2 ,  pp. 67 - 82 ; A. A.  Spitzyne, SA, X, 
1 949, pp. 5 3 - 7 2 ; P. N. Tretiakov, Bocmott11ocAaBRll· 

CKUe nAe,ue11a, Moscou, 1 95 3 ,  pp. 1 1 6, 1 5 7 - 1 6 1 ; 

M. I. Bra1tchevski, dans Hapucu cmapoâaBHOi icn;opii 

YKpaiHCbKOi PGP, pp. 3 2 2 - 327 ; M. A. Tikhanova, 
JI01<aAbTlb1e Bapuaumbl 11ep11Rxoec1<ou KYAbmypbz, SA, 
n° 4, 1 95 7 ,  pp. 1 68 - 1 94 ;  E. A. Symonovirch, 
SA, 1 ,  1 95 8 ,  pp. 248 - 25 2 ; E. A. Rikman, SA, 1 ,  
1 958 ,  pp. 1 8 7  - 200 ; G. B .  Fedor:)V, M IA, n °  89, 
pp. 5 7 - 1 72,  23 1 - 23 2 ; E.A. Rikman - N. Chetnru, 
« Izvestiia -Kisinev», n° 4 (70), 1 960, pp. 3 - 2 1 ; 
I. S. Vinokour, dans Ilpaiţi KOMnAe1<rnoi e1<cnecu1J!l 

ttep11iBeiţ1<ow âepmaBuow YuiBepcimemy (Tra.-au:< 
de l 'expedition complexe de l'Universite d'Etat 
de Czemowitz), VIII ,  1 (serie archfologique� ,  
p .  5 e t  suiv. Parmi Ies contributions roumaines a L 1  
discussion des problemes de  cette civilisation, cf. 
B .  Mitrea, « Dacia», N.S„ III ,  1 95 9, pp. 473 - "-83 ; 
C. Preda, SClV, X, 2, 1 959 ,  pp. 3 5 5  - 369 ; Gh. :Jia­
conu ,  SCIV, XI ,  1, 1 960, pp. 5 5 - 68 ;  XII,  2 ,  1 96 1 ,  
p .  2 7 3 -289 ; Idem, « Dacia>>, N.S„ V ,  1 96 1  (ci-dess·::>m , 
pp. 4 1 5 - 428) ; I. Nestor, dans Istoria Romîniei, I, pi:.  
687 - 694. Nous avons ebauche nos idees concernant 
ces problemes dans « Studii », VIII ,  4, 1 95 5 ,  pi:.  
1 4 4 - 1 46, et dans nos ouvrages SăjJăturile de l.i 
Poieneşti (« Materiale>>, I) ,  pp. 499 - 500 et Izvoar e :  
Săpăturile d i n  1 936 - 1 948, Bucarest, 1 957 ,  pp. 3 1 0 -
3 1 7, 3 4 7 - 3 48,  3 5 8 - 35 9, 380 - 3 8 1 .  
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que leurs rapports politiques avec l'empire aient ete hostiles ou paisibles_ D'ail, 
leurs, les auteurs andens racontent que pour les Goths du IVC siecle le commerce 
romain etait devenu une necessite courante 1 19 • 

Aurelien eut beau redresser I' empire et restaurer ses forces sur le Bas, 
Danube. I1 ne pouvait plus deloger Ies nouveaux venus qui s'etaient entasses si 
massivement entre le Danube et Ies Carpates. A cette fin il eut fallu de vastes 
actions offensives, dont l'empire n'etait plus capable. L'equilibre des forces s'y 
etait deddement retabli au detriment des Roma ins. I1 ne restait a l' err"pereur 
romain qu' a renoncer aussi a l 'Oltenie et a la Transylvanie, dont la position 
etait dans ces conditions intenable et a revenir a la frontiere strictement clanu, 
bienne d'avant Aelius Catus. 

Le sort de la Dade Trajane resta jusqu' a la fin en dependance des terri, 
toires de la Valachie et de la Basse Moldavie, dont Ies problemes contradictoires 
se montrerent constamment au,dessus des possibilites qu'avaient les Romains 
de Ies resoudre. La nature des choses se montra plus forte que la volorite des 
hommes, fussent,ils les meilleurs chefs d'un des plus grands empires que l'anti, 
quite ait connus. 

* 

Le bastion romain de la Dade, cree et maintenu avec tant d'efforts, s'etait 
ecroule. L'ceuvre de defense du l imes danubien du cote de la rive gauche etait 
toute a reprendre. Pour le moment, Aurelien se contenta de renforcer les garnisons 
de la rive droite avec Ies deux legions et les nombreuses troupes auxiliaires retirees 
de Dade. Mais c'etait une pure illusion que de croire que les seules eaux du fleuve 
suffiraient a assurer la liberte d'action de cette armee, quand la rive opposee 
regorgeait de populations guerrieres et hostiles . I1 fallait prendre des rnesures 
pour Ies contenir. I1 semble qu'Aurelien lui,rneme se menagea quelques points 
d'appui sur la rive gauche du Danube, en Oltenie. Toujours est,il qu'ai:res sa 
mort on y constate des tetes de ponts 120• Les successeurs d' Aurelien s' efforcerent 
de repeter les operations transdanubiennes accomplies autrefois par un Aelius 
Catus , un Lentulus, un Plautius Aelianus. L'empereur Probus deporta au sud du 
fleuve 100 .000 Bastarnes 121 . C'est la meme chose que fit un peu plus tard l 'em, 
pereur Galere avec Ies Carpes, dont la plupart furent disperses dans les diverses 
provinces de I' empire 122 • 

1 1� Ammien Marcellin, XXV!I,  5 ,  7. Cf. C. Patsch, 
Bis z 11r Abwa ndenmg der Cjoten und Taifalen a us 
Transda111t11ie11, Vienne, 1 928, pp. 47, 5 2 ;  Gh. Ştefan, 
« Lucrările Sesiunii generale ştiinţifice a Acad. R.P.R. 
din iunie l 9j0 » p 1 563 ; R. Vulpe, Săj)(lturi l e  de 
la Poi eneşr i , pp. 503 - 504. 

120 D. Tudor, Oltenia romanei 2, p. 339 et suiv. ; 
Idem, Contribuţii privitoare la armata Daciei Ri/)ensis, 

SCIV, XI, 2 ,  1 960, pp. 335 - 363. L 'affi.rmation de 
I'auteur (Oltenia romană 2, p. 3 19) que !'abandon de 
la Dade fot effectue a la suite d'une convcntion 
conclue avec Ies Goths n'est pas du tout prouvee. 
Elle est meme tres improbable. 12 1 Vopiscus, Vita Probi, 18 ,  1 (SHA). 

1 22 Aurelius Victor, Cacs., 3 9, 4 3  (Car/10rum natio 
translata 0111nis in nostrwn solum, cuius {ere ;iars iam 

t11111 ab Aureliana erat) ; Jordanes, R'mt·11ia, 229 .  D'aprcs 
Ammien Marcellin, XXVIII ,  l, 5, une i:artie de 
ces Carpes fot etablie en Pannonie. Mais le reste 
trouva asile dans la province de Scvthie o u ,  sur la 
foi du meme auteur (XXV!I, 5, 5) ,  ii y avait, a 

l 'epoque de la guerre de Valens contre Athanaric, 
un Carporwn vicus, probablement dans Ies environs 
de Carsium, a Cius (Hisarlîc-Cetate). C'est :ie cette 
localite que provient une inscription faisant allusion 
precisement a la guerre gothique de cet empereur 
(CIL, I I I, 7494). Dans cette contree, a Frecăţei, 
pres de l 'antique place forte de Beroe, on vient 
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L'empereur Constantin reussit a s' imposer meme aux tribus gotho-sar, 
mates de la Valachie, qu'il reduisit a l'obeissance 123 •  La large zone de protection 
du l imes danubien fot refoite, comme a l'epoque d'Aelius Catus. Cette fois il 
semble qu' elle fot demarquee par le long retranchement en terre nomme « Brazda 
lui Novac de Nord » qui, depuis Hinova sur le Danube, pres de Turnu,Severin, 
jusqu' a l 'est de la ville de Ploieşti, parcourt l'Oltenie et la Valachie sur une lon, 
gueur de plus de 400 km, separant les plaines des collines 124 •  La zone lirnitee 
par le vallum ne fot pas depeuplee 125 ,  comme jadis , mais les populations qui s'y 
etaient installees durent accepter l'autorite romaine. Dans la portion occidentale 
de cette zone, en Oltenie, correspondant a une partie de l'ancienne Dacia Mal, 
vensis, on reintroduisit meme l'administration provinciale directe, par l'extension 
de la province de Dacia Ripensis, une des deux divisions de la Dade Aurelienne. 
Un pont fot construit de ce câte, sur le Danube, entre la ville d'Oescus (Ghighen), 
redevenue entre temps siege de la Le gio V Macedonica, et la ville de Sucidat,·a 
(Celei), qui fot rebâtie et transformee en une importante place forte 126• L'an­
cienne route romaine qui de cette localite se dirigeait vers le nord pour atteindre 
l'Olt aux approches du vallum mentionne, fot egalement refaite 127 • A l'est de 
l'Olt, Constantin n'essaya pas de proceder de la meme fa<;on, mais il fit eriger 
une forte tete de pont a Dap hne, aux environs de l'embouchure de l'Argeş 128 • 
Cette riviere avait repris son râle econornique et strategique d'autrefois 129 • 

C'est a cette epoque que fot reconstruite aussi la tour romaine de Turnu­
Măgurele 130, identifiee hypothetiquement avec cette Turris trajane dont parle 
Procope (voir ci,dessus).  Sur les ruines de l'ancienne place forte de Bărboşi, 
pres de Galatz, a l' embouchure du Siret, on avait eleve, peut,etre dej a avant 
Constantin, une tour semblable, ayant la meme fonction de tete de pont 131 • 
C'est toujours entre les regnes d' Aurelien et de Constantin qu'il faut placer la 
date du vallum entourant ce poste romain, entre Şerbeşti sur le Siret et Tulu­
ceşti sur le Prut 132 • Ce vallum constituait un systeme avec celui du Boudjak qui, 
trace vers la meme epoque, partait de Vadul,lui,Isac sur le Prut et aboutissait 

d'explorer une necropole romaine contenant des 
tombes it caracteres transdanubiens du IV .c s . ,  rap­
pelant la  civilisation de Tcherniakhov (communication 
inedite de A. Petre). 

1 23 Cf. C. Patsch, Die V olkerbeweg1mg an der 
unteren Donau in der Zeit von Diokletian bis Heraldius, 

Viennc, 1 928,  pp. I 3 - 3 1 .  
121 Cf. D .  Tudor, RIR, X I - XII ,  1 94 1 - 1942, 

pp. 1 3 8 - 1 48 ; Idem, Oltenia romană 2, pp. 20 1 et 
suiv., 3 59. L'extremitc orientale de ce vallum est 
tout a fait incertaine (cf. C. Zagoritz, Valurile d in 
Pannonia, Dacia şi Peni nmla Balcanică, Ploieşti, 1938 ,  
p. 20 ; D. Krandzalov, Un vallum « jJrabulgare » qui 
n'a jamais existe, dans « Izvestiia de la Societe histo­
rique bulgare »,  XXI, 1 945 ,  pp. 3 3 - 66). II pourrait 
s'arreter, eventuellcment, dans la region de Mizil, 
en s'appuyant sur Ies collines de Istriţa. II aurait 
ainsi un rapport avec le camp de Pietroasa, si la 
date tardive de ce dernier etait confirmee (cf. ci-dessus 
p .  375 ). 

125 C'est precisement it l'interieur de cette zone 
qu'on a constate Ies vestiges Ies plus abondants de 
la civilisation de Tcherniakhov. 

126 D. Tudor, Oltenia romană 2, pp. 3 38 - 35 5 .  
127 D. Tudor, dans Serta Hoffilleriana, Zagreb, I 94(', 

pp. 24 1 - 247 ; Idem, Oltenia romană 2, p. 343 .  
128 Procope, De aedif. ,  IV, 7 .  Cf. D. Tudor, 

Oltenia rom. 2 , pp. 3 5 8 - 359. C. Daicoviciu, dans 
Din ist. Trans., I , p. 60, y suppose un pont en bois ; 
pourtant Ies sources n'en font pas mention et des 
traces archeologiques on n'en a pas trouve. La 
forteresse n'a pas ete encore identifiee sur le terrair . 

129 Cf. R. Vulpe, Argedava, pp. 560 - 5 6 1  et 5 64 ; 
Idem, « Dacia »,  N.S . ,  IV, 1 960, pp. 3 1 1  et 3 3 2 . 

13° Cf. D. Tudor, op. cit . ,  p. 253 .  
131 Fouilles inedites faites par N. Gostar en 1 959 .  

Dans I e s  ruines de  certe tour, on a trouve une monnaie 
en bronze it l'effigie de Maximie.;. 

132 R. Vulpe, dans Serta Kazaroviana (« Izvestiia ­
lnstitut », XVI, I 950), pp. 97 - 98. 
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au liman de Sassyk pres de Tatarbounar, en fermant l 'acces du l imes de la 
Scythie Mineure 133• Le retour de la domination romaine sur la rive gauche 
du Bas,Danube apres Aurelien se borna a ces mesures defensives par excellence. 
Leur efficacite fot, sans doute, reelle, car les Romains purent s 'assurer une paix 
effective, que les Goths respecterent longtemps . Cependant il ne fot plus question 
d'une reconquete de la Dacie carpatique 134 ou d'une suprematie romaine sur ses 
nouveaux habitants , comparable a l 'autorite qu'un Trajan ou un Hadrien avaient 
exercee sur les Roxolans ou sur les autres populations d'au,dela du l imes. Les 
Goths entretenaient des relations tres suivies avec l'empire, mais ils pretendaient 
etre traites d'egal a egal. Le conflit · de l'empereur Valens avec Athanaric, le chef 
de la branche thervinge des Goths , c 'est,a,dire des Visigoths de la Moldavie et 
de l'est de la Valachie, n'apporta aucun changement important dans ces rapports . 
Apres des va,et,vient de l'armee romaine, qui se succederent presque sans combat 
a travers la Valachie et le Boudjak trois ans durant (367 -369), la paix fot renou, 
velee sur la base du statu quo 135. 

Ce n'est qu'en 376 que l'equilibre au nord du Bas,Danube fot definitive, 
ment renverse. L'invasion soudaine des Huns, qui jeta le desarroi parmi toutes 
les populations de l'Europe orientale 136 , poussa les Visigoths a demander asile 
dans l' empire romain, ou ils ne tarderent pas a provoquer la guerre. A la bataille 
d'Andrinople (378), ou Valens trouva la mort, l 'armee romaine fot ecrasee. 
La debâcle fot lourde de consequences, car le nouvel empereur, Theodose Ier , 
dut admettre l' etablissement des vainqueurs dans les provinces danubiennes en 
qualite de federes. C' est a eux que fot confiee la defense du l imes de la Mesie 
et de la Scythie Mineure. 

L'autorite de l'empire sur sa frontiere du Bas,Danube etait devenue pres, 
que une simple fiction. Ce n' etaient plus les Romains qui tenaient maintenant 
des tetes de pont en Valachie ou en Basse,Moldavie, mais c'etaient, au contraire, 
les Huns qui, maîtres de tous les pays de la rive gauche du fleuve, avaient poste 
des garnisons dans les villes romaines de la rive droite, comme a Carsi um (Hîr, 
şova), devant l'embouchure de la Ialomiţa , ou a Noviodunum (Isaccea) ,  au plus 
important des gues du cote du Boudjak 137 • L'empire se trouvait presque a leur 

133 Ibidem, pp. 89 - 98. Voir ci-dessus, p. 3 74, 
note 38 .  

13� L'expression Dacia restituta contenue dans 
l'eloge de Constance Chiare (Panegyrici Latini, IV 
(VI II) ,  3 ) ,  ainsi que le titre de Dacicus Maximus 
accorde a Constantin (« Notizie degli Scavi »,  1 93 3 ,  
pp .  489 - 490 ; AnnEp, 1 934 ,  n° 1 5 8), de  rnerne que 
l 'affirrnation de l 'ernpereur Julien (Convivium, XXIV) 
que Constantin reconquit Ies pays sournis jadis par 
Trajan, ne representent que des exagerations d'une 
realite bien plus modeste. Cf. D. Tudor, RIR, X I -XII ,  
1 94 1 - 1 942,  pp.  1 34 - 1 3 5 ,  1 47 ; I .  I. Russu, AIIN, 
XI,  1946 - 1 947 ,  pp. 4 1 2 - 4 1 5 .  Pour le titre de Car­
picus attribue a Constantin par une inscription 
d' Afrique (CIL , VI I I ,  841 2), cf. E. Ferrero dans 
« Atti delia R. Accadernia delie Scienze di Torino », 
XXXII ,  1896 - 1897 ,  pp. 658 - 662. 

135 Arnrnien Marcellin, XXVII ,  5, 6. Pour Ies 

Greuthunges que Valens rencontra, a cette occasion, 
au nord des Bouches du Danube, cf. nos ouvrages 
Le vallum de la Moldavie i nferieure et le  « mur » 
d'Athanaric ,  p. 47,  note 50, et BepxHuu ea/! Eecca­

pa6uu u npo61leMa 2peemyHWB K Janaây om )J.Hecmpa, 

MIA, Kichinev, 1 960, pp. 272 - 274.  La rnention 
des Greuthunges dans cette circonstance n'est pas 
une faute d' Arnrnien Marcellin, cornrne l 'affirrne C. 
Patsch, op. cit . ,  p. 5 2 ,  note 2,  rnais ii s'agit d'une 
reelle expansion greuthunge dans le Boudjak. 

l:J6 Arnrnien Marcellin, XXXI, 3 - 4.  
137 Priscus Panites, dans FHG, IV,  p. 7 2  et Ies 

excer/>ta de HGM. Cf. E. Polaschek, RE, s.v. Novio ­
dunum, col. 1 1 93.  Pour Ies objets de caractere hun 
trouves en Valachie et en Oltenie, cf. D. Berciu, 
Arheologia f>reistorică a Olteniei, Craiova, 1 93 9, 
pp. 233 - 235 ; D. Tudor, RIR, XV, 2, 1945 ,  pp. 149 -
1 5 5 ; Oltenia romană 2, pp. 36 1 - 3 62 ; C. S. Nicolăescu-
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discretion, ce qui allait revetir des formes tres humiliantes au cours du ve siec �e. 
quand l' empereur Theodose II dut leur payer un tribut formel. 

C' etait pour la premiere fois depuis Auguste que la garde romaine sur le 
Bas,Danube defaillait et qu'aucun lambeau de la Valachie et de la Basse,Molda·.-ie 
ne se trouvait plus sous l'autorite de l 'empire. Au VIC siecle , les Romains revien, 
dront, sans doute, sur ce fleuve, avec leurs forces reorganisees et Justinie::l y fe::-a 
rebâtir des forteresses et reconstruire des tetes de pont sur la rive gauche, com::ne 
a Drobeta (devenue Theodora) ,  a Sucidava (Celei), a Dap hne 138 , mais ce retour 
ne representera qu'une velleite ephemere. Pas plus loin qu' a la fin du me::ne 
siecle l'empire, cedant sous les coups incessants des Avares et des Slaves, dey:·a 
renoncer definitivement a tout reve de restauration du l imes danubien. L 'histoi::-e 
romaine de ces regions etait bien close. 

Plopşor et I .  Nestor, « Germania », XXI,  J, 1937 ,  
pp. 1 78 - 182 ; J .  Werner, Beitriige zur Archiiologie 
des Attila-Reiches, Munchen, 1 956, pp. 22, 5 5 ,  58 ,  
60 - 6 1 ,  1 1 7  et p i .  28 et  64 ,  1 8 - 2 1 ; VI .  Dumitrescu, 
SCIV, XII, l, 1 96 1 ,  pp. 55 - 63 .  Voir aussi Ies articles 

RADU VULPE 

de VI. Dumitrescu, B. Mitrea et D. Nicolă�s�.u­
Plopşor, dans le present voi. de « Dacia ». 

138 Procope, De aed.,  IV, 6 - 7. Cf D. Tudo�, 
Oltenia romană 2, pp. 363 - 368. 
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